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A MESSIEVRS, 
MESSIEVRS 

ET 

GE.LIN LAMPS1NSP 
SEIGNEVRS DE L'ISLE' 

de Tabago, on dela Notmdle 
Oüalcre; 

Dés ie moment que feus en
tendu , tp1,e votts auiez formé le 
generenx deffein, de faire peupler 

â ij 



EPIS T RE. 
l 1_/le de 'Ttthttgo , & que voaJ J -
.tuie'{ dtja fait pttjfer à 'VOS f11tiJ, 
& dans vos propres vttijflaux, vn 
TNJmbre tres-conjiderable de br.i
ves hommes, qui y jetroient les 
fondemens d'vne belle Colunie, 
fat14 les ftrNJrables auj}ices des 
[{ auts & Pliijfans Seigneurs les 
Eftars Generaux des Prouinces 
-rmies ; j'en, conceus 'Vne Jqye ex
traordin11ire , & vne ferme ejje
rance , que Dieu qui a11ioiî com- · 
mencç p,tr vom vne œttùre Ji ex. 
ce/lente , t'11ccompagneroit de [es 
plm precieufe, benediélùms, & 
la feroit reüj'ir d l' auancêment de 
fa gloire ,J & à vojfre contente
ment. 

Mais il faut qm: ie vom auouë, 
(ME SS I EV R S) que cette joye 
eft maintenam parfaite 7 ptûfiJut 
f appre ru de tom ce,,x qui Jo»t 
,re.fJ)llrnez depuis pm de .cette ~J-



E p· I s. T RE. 
ttiable colonie , qu'elle s' accroijl 
l'e ioar ;, autre, & qiu l'air y 
e.ftant fort -(ain & remp'eré , 'les 
eaux e.xce!lentu, la terre 1arfai- · 
tement agreable & fertile, /;e rade, 
& le, Ports ftJrt commodes pour 
les Nauirés , & tout l'ordre que 
'VOUS y auez etably extrememenr 
équitable , jttdicieux & moderé: 
les llabitans qui J menent vne 
rvie paijible & ;ranquilte, fous la 
protdfion de Nojfeigneurs les 
.Efi11ts Gener.tux , ont tottt Jujet 
de S'.J pltûre, & de éonuier ainfi 
1p1'ils le font , leurs amis de ces 
contrées, de s'y voul,ir tranj}or
ter , pu"r y prendre part à lrnr 
hon-heur. 

Ct fint au.fi ces douces conjide~ 
rations (MESSIEYRS) quim'ont 
obligé en particulier d'ébaucher 
ce petit Tablea11, ~ dans lequel i' ay 
tttfthé. de reprefèntêr le mienx 
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EPIS T RE~ 
qtâl m'a e.fté pojible , tottt re· 
qu'il y a de pùu 6eau C'l' de pl11s 
rare dans cette !fle qtti vous tZ//HlY
tient : '!Jin que le public en fait 
pleinement informé, & tjtte les 
H atttés Puijflmces dont elle re!eut ,. 
reconnoijfltnt le merite & l'impor4 
tance de cette place , ltt daignent 
toujiaurs df puy er, fa Ion lrtJY tres
cxquife fagc.ffe , de leur prote
fiion. 

Je fçaÜ, (MESS!El71H) que 
vous dttez le plan de cette belle 
Terre, q1tia ejlé leut_{trr les li~ttx
me.(mes , 'tutec beauco11-p d'exac1i
tttde & de peifeétùm, af n de met
tre dettant vos yettx vn payfage de
tous les .2.!!,artùrs qui font déjtt 
habitttez, , &. vous dejigner 1111, 

racourcy , la Jgure do FortercJJ'es 
qu·~n y a é!eu/e 1 , dr la forme de 
la rifle q1t!on a attji cemmencé 
d'y baJlir filon vos ordres, en vn 
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lieu le plta auantageux qu'on, 
fpturoit dejir,r , po11r l' execution 
d' v ne Ji nohle entreprifè. 

Mttis, d'autant què &e Pl,m en 
l'état-auquû il ejl,ne peutflruir 
1pl 4 l'ornement particulier de vos 
cabinets, & qu'il "'befoin du dip 
,ours pou'I propefer, à l'entende
ment les- vit,es idées des chefès 
mif'mes, que le crayon a expofles 
J LA, vet{è auec des couleurs mor~ 
tes:faycre# (MESSJEVRS) que 
'fJ(Jtu approuMriez la liberté q tte 
j'ay prift, dt tirer cette copie Jùr 
l'original, qtti votts demettre, dr 
que vo11S me permettriez en fùite, 
comme ie rvous en faplie , de la 
rendre commune, apres t'auoirani
mée en qttelque façon, par les pieu 
rviues exprifions, & les deflrip~ 
ptions les plus naifues que ma 
plume m'a pû fournir , pottr luy 
Jonner l.1 parole q11i lttJ ejl nece.f: 
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faire, afin qne defarmais elle fil.Ife 
connoijlre cette Co.Ionie. de la N ou:. 
uc!le oiialcre , comme l'vne des 
plus i!lujfres de toutes celle! qui 
releuent de la Souuerdineté deJ 
Prouinces Confederées. 

Au refte (MESSIEV RS) ie con· 
fejfe que mon pinceau1t/ 11, p.u touti 
la grace & la delicatejfe que ee 
riche fa jet dem.mdoit, & que et 
fiecle auquel nous vit1ons femble 
requerir, & q,u les couleurs dont 
il s' ejf femy, ne paroijlront point 
Aj}êt vi11es, ny ttjfez bien mefUes 
au jttgemmt de ceux q1ti ne pet1,
uent rien fouffrir.qui ne fait ache .. 
,,é. Mais j' o(e me promettre que 
Ji l'on ne rebute point vn pajfa
ge , bien q,l on J apperfoiue des 
11,rbres pmchans , 6- courbez de 
viei!l~ffe , des ro{hers creuajfez., 
des cha.ftea,tx imparfaits, des fail
lies hors d' œ1eHre 1 & des 0111Jragu 
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i l,i ruftiqut; q1P111pi les irregu,:.· 
laritez.. , I es exprejsions ri.m peu rtt~ 
cfes ô" farannées , & toutes· le.J
autres defn1uojite;., qtti font vifi
bles en ce Tablu,, , & qui e1tjflnt, 

A of.1 ;f/ / pu, f_Jtre arJe'l{Jent reparees 011 

adoucies par vne mitin plus adroi
te 6 moins occupée q1,e la mien~ 
ne , trouueront vn. benin fupport 
ttùpres, de vom & aupres de t_oto 
ceu.~ qui aurom des yeux ateji 
charitables que lesvoflres, & qui 
à vojlre exemple , auront la bon
té de confiderer , que dans les 
grânds dejfe ins , c' eJl fouuent aJfe'{ 
pour rendre excufables les m.1.n
tjttemens · qui s'y 'Voyent , d·i1-
uoir eu le courage de les entre
prendre, & la bonne volon,té d':J· 
reujfir. 

. C' eft auji dans cette ferme 
perfoajion , & en cette atten;e ~. 
(MESSIEV RS) que ie erens la[-
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ftu1dnce de vous efrir ce petit Ott;, 
urage, & de vous fapplier, comme 
ie fai.i, del' duoirpour agrtable , & 
de le receuoir comme vne preutte 
falemne!le des profonds rej}ells 
'fUC j' ay toujioars e11s potJr vojl-fe 
Nom, & vn témoignage tres-Jin
cere des vœux que iefaù /OM la 
proj}erité de vos perfonnes, & /~ 
!Jenediaùm de fOHJ VOS gene1etlX. 
deffeins , comme ejl-ant, 

MESSJEVRS, 

Vofl:re tres-humble, & tres,; 
obeï!Tant feruiteur, 

DE ROCHEFORT. 



PREFACE. 

"1,;"1$~~ 'Efl pour contenter la loifo.~ rfc~q ble curiofoé du Siecle, & 
·.!f-M~ pour fatisfaire aux dou-

2i · ces inclinations que nous 
auo·ns toufiours conferuées tres
entieres pour les Hles del' Amerique, 
depuis que nous en fomes de retour; 
que nous auoHs compofé cette petite 
Relation , en _ laquelle: nous nous 
fommes érndiez ·de décrire les fin
gularitez de l'Hle de Tabago : &:. 
pour fatisfaire à ceux qui defireront 
d' efl:re entierement inf'cruits de tout 
l'état de ces pays-là, des rares pro
duêè-ions dé la terre, & des mœurs: 
des Originaires. 

Si nc;lus au ions eu ddièin d'infor.: 
mer lis Pilotes , des precaution1» 
qu'ils doiuent apporter en abordant 
cette Ule, nous a'aurions point ob
mis entre les anis que nous at1ons 
donnez au dernier Chapitre de 
cette Relation, que pour entrer aux 
rades de cette Hle, il ne faut poin.: 
&.'êcarn:r d_e terre, m~is. s'en appw.,. 
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cher le plus que l'on peut, de peur· 
que le courant ne vous emporre 
vers l'Hle de la Trinité, ou il y_ a dei; 
écueils tres~dangereux qui brife
roient les vailfeaux :- & q~e s'ils 
defirent de moüdler dans la baye 
qui dl: commandée du grand Fort~
il faut cofroyer neuf ou dix rochers. 
qui font bien a.ifez d' éuitet , d'au
rant qµ'ils paroiffènt en· rn_ut temps 
hors de F eau, & tirer vers vae Hlete~ 
qui n'eil éloignée du Fort, que de 
fa portée du Canon, & quifertcom .... 
me de phare aux. V ai!feaux. 
, Parce que nous n'àuons poiilt par-· 
lé dans cette Relation , ny du fel 
d-onc on adfaifonne· les viandes; ny· 
de l'huile pour entretenir les la~
pes: quelques:..vns pourraient croire 
que ces deux aydes de la vie feroient· 
r:ires dans cette Hie. Mais €eu:x: qui· 
auront ces doutes~ fçauronn'il leur 
plaifr, que le Sd y eft fort commun, 
& qu'on l'y apporte del'Hle de faine· 
Martin, qui n'eft pas beaucoup éloi
gnée. de celle-cy , & où il y a vntf 
Colonie Flamande de laquelle Me[ .... 
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fieurs Lampfi.ns fom Seigneurs en 
farcie, & dcHr~s-helles'Salines, par 
l•eau de la mer 'qui deborde fur des 
plaines où le Soleil la glace fans au
cun-autre artifice. L'on,en·pe,ut en
core tirer de Bonayre, qui etl yne 
Hle fciruée au defLous de cdl,e-cy, 
laquelle appartient ida Compagnie 
des Indes Occi_dcnta:les. Et quant à 
l'huile à hruiler, :l'on fe fe.rt d'hude 
de plufîeurs :gros poiffons; qui en 
'fourni!fent en toute abondance. 
ioint qu'on en peut auffi exprimer 
.<le la_ graine de Moufiarde, de Na
uette , de Palma Chrifii, & de plu-
,fieurs autres femen~es huileufes qui. 
~roiilcnt dans.cette Hlc. 
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LE TABLEAV 

DE 

L'ISLE DE TABAGO 
'OV DE LA .. 

NOVVELLE OVALCRE~ 
l'vne des I flet Antilles de 

L' A M E R l Q.. V E. 

CH Al' IT R. E I. 

D;)a fituation de cette 1-Jle: & de 
la nature de l'Air. 

'Ifle , qui a ell:é connuë cy~ 
deuant , dans toutes les cartes 
de Geographie, fous le nom d~ 
T,i/,,ego , & qui deeuis trente 
ans ou enuiron a aull1 efté appel~ 

Iée la NouHtUe Oii11tchre, ou felon l'Orto
graphe des Flamans VV1tlthre: eft la pre~ 
miere en ordre~ & la plus meridionalc 

.A 



,2 R ,Jrttlon del' ljle 
de toutes les Ifles Antilles , ou Caraitn. 
A l'Orient, elle a voifine · Ia Barl;àde , où 
les Anglois ont vne celebre Colonie. Du 
_coil:é du Midi , elle n'efr pas beaucoup 
éloignée du Continent de l'Amerique. A 
l'Occident eUe regardel'Ifle de la TrinÎté, 
po!fedée par les Elpagnols. Et au Nord, 
elle a les autres Iiles .Antt!les , qui font 
comme vn demi-cercle, ou vne barriere, 
au deuant des grandes I!les del' Arneri
que. 

Elle eft diftan,rede l'Equateur, en tirant 
vers le Nord, d'onze Degrés & feiie fcriL
pules. Son étenduë dl: de douze Iieuës en 
longueur , fur la largeur de quatre , où 
elle s'éiargit d'auagtage: & de _que~que 
peu moins atJX ex:trern1tez. Son circuit dl: 
de trente lieues otf enuiron' en y-compre
nant les pointes ou langues de terre, qui 
en quelques endroits , s'_auancent affez 
auant dans la Mer. Et fafigure,quiapro
che de l'ouate, fait vne efpece de coude 
auprés de l' Anfe,/qu'on nommoit autre
fois Root-cf.YF ·B~e, & maintenant Lam
pjim B,rye. 

Bien que cette Terre, el'ltre toutes cel
les des Antilles. foit la pfüs auancée vers 
fa ligne equinoél:iale, & par confequent, 
la plus expofée au:x: ardeurs du Soleil : 
l' Air y eH: neantmoins excremement doux 
~ temperé_. Dautant que pendant le iour, 
1l eft ra.fouchy par des vens, qui fouflent 
ordinairement du Leuaut ou du Nord: & 
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que durant la nuit, il efi: humeél:é par des 
rofées fi abondantes, qu'elles ne font point 
e!fuyées, de de!Tus les feüilles des arbres 
& des plantes, qui en font chargées , qw: 
trois ou quatre heures aprés le leuer du 
Soleil. 

Cette agreable & prefque vniforme 
temperatute de l'air efl: caufe, qu'on n'y 
peut remarquer que dificilement, la di
uerfité des faifons: tellement que s'il y a. 
du changement, comme il y en a en effet , 
il efl: prefque inperceptible, ne fe pouuanc 
difcerner, que da par les chaleurs , qui 
font de plus longue durée, & vn peu plus 
grandes en vn temps qu'en vn autre : & 
pàr les pluyes qui leur fuccedent, & ?qui 
refütuent dans peu de iours aux arbres & 
aux plantes, toute la grace & la verdure 
que les ardeurs precedentes leur auoiel'!.t . . 
rames. 

Il ne fait iamais de froid dans cette Ifle, 
auffi la glace ou la neige, qui fon(les tri
fl:es pr?4ull:ions~e l'hyuer, _n'y font point 
connue·s: ce fero1t vn prodige que d'y en 
voir : mais, bien-que la terre y foie to.û
jours reuétué' d'vne agreable verdure, & 
que les arbres y foient couronnez de fleurs 
& de fruits prefqu'en tout temps; les nuits 
y font extremement fraiches & humideso 
Et fi l'on demeure découuert pendant ce 
temps-là , on eft fujet à 's'enrumer, & :i 
gagner de grands & dangereux maux d' e
tfoma c. 

A .ri 



4 Rtl,ition de! Ifle 
L'Equinoxe y dure prefgue la moitié de 

l'année : & le refte du temps , les plus 
grands iours font de guatorzé heure~, & 
les plus courtes nuits de dix. Et c' e.ll: ainfi, 
que la diuine fageffe, a donné aux terres, 
qui font flus expofeés aux ardans rayons 
du Solei , des nuits fort longues & fort 
humides, pour reparer & remettre en Yi-:
gueur, ce que cét Afire fi vcifin, a flem 
& detféché durant le iour. 

L'on n'y peut point diuifer l'année , 
en quatre égales & diuerfes parties , com
me nous Je faifons en l'Europe_: mais les . 
pluyes qui y font frequenres depuis le 
mois d'Auril , iufqu'à celuy de Nouem
bre ;& les grandes fechereffes qui y do
minent le refte du temps, font la feule di
ference, qu'on peut remarquer entre les 
n~~ -

Au rei'l:e, quelque pluuieufe que puilfe 
d1:re la faifon dans cette !fie, ceulc -qui y 
ont demeuré plufieurs anneés nous affeu = 

rent, qu'il ne fe paffe prefqu'aucun iour, 
que leSoleil ne s'y fa1fe voir.Etc'ef! ce que 
l'on dit auffi de J':.Hle de R.lmies ,à caufe 
dequoy , b.ntîquité l'auoit dediée au So..; 
lei! : cr<>yant qu'il en auoit vn foin parti
culier , & _ qu'il y répandoit plus farge
,ment qu~a1llew·s, fes plus douces influen· 
ces. 
. gutre le beau temps & ferain , dont on 
JOUit dans cette Ifle , & l'air falubre & 
,temperé qu'on y reipire: fes Habitaœ: y 
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trouuent encor beaucoup d'autres 'dou
ceurs, & de rares auantages, lefquels nous 
tâcherous de reprefenter dans les Chapi
tres fuiuans. 

CHAPITRE II. 

De la nature de ?a Terre de cette J f! e: 
De la facilité d'.J bâtirdesmaifom, 
des Vi.?es, & des F orterejfes : Et 
des Riuieres &' Fontaines qui l'ar., 
roufent .. 

·c Eux. qui traitent des qualitez que 
doiuenc auoir les lieux , où l'on 

peut former des Colonies auec heu
reux fuccés, apré~ l'agreable temperatu
re de l'air , confeillent de · reconnoifüe 
foigneufement , fi le terroir efl: capable 
de produire fans beaucoup de trauail, les 
viures qui font necelfaires à l'entretien de 
la vie, & quelques bonnes marchandifes • 
qui y pui{frnt attirer & conferuer le com
merce. Ils veulent aulli qu'on s'informe, 
~'il y a des materiaux, qui foyent propres 
:à batir commodement , & auec facilité 
des maifons , & des places fortes , pour 
repnmer au befoin, les mauuais deffeins 
des ennemis, & affermir le repos des Ha
b itans~ & enfin 1 fi_les eaux yf~i:i.t bonnes, 

A 111 



G Relation d/J l' I {te 
lx s'jl v a des·riuieres uauigJbles, ou ports 
'de m~r & des rades' où les nauires puif
font aborder, & demeurer en tcute {eu
r~té. Nous pouu0ns dire que l'Ifie que 
n,,us décriuons, polfede toils ces auanta
ges, en vn degré fort confiderable. 

Le terroir n'y efi ?Oint heriffé de mon
tZtgnes fourcille;.1fes & inacceffibles ; ny 
inondé des eJUX de ia mer, OU des man!!· 
cages ; ny entrecouP-é de raujnes & _ de 
pr xipices; nv couuert de ronces ou de 
builfons épin,~ux, & de forets inpenetra
bles.Mûs en quel qnes endroits il efi rele
ué en collines, & en petites cminences 
fort agreables , & de facile accés: puis 
aprés qu'il s'efl: abailfé en vallées extre
memenc diuerti!fantes, il s'elargit en des_ 
plaines tres-fertiles , qui font couuertes 
de toutes fortes d'excellens arbres. 

Qg_ant aux q ualitez du Terroir , il efl: en 
quelques lieux leger & fablonneux ; en 
d'autres, il efl: entremeflé de grauier., & 
de petits cailloux : ailleurs , il paroit gras 
& noirafüe, & ceux qui l'ont vifité, de
puis fes plaines & fes vallées , jufqu'à 
fes cofraux plus éleuez , luy rendent ce 
témoignage, que par tout il efl: tres-propre 
à eftre cultiué: & l'experience qu'on en 
a fait en diuers quartiers qui font déja dé
frichez, confirme amplement , qu'il irend 
auec vne douce vfure , toutes les femences 
qu'on luy veut confier. 

l?our ce qui concern~ les matei:iaux : 
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qui font propres à batir auec facilité des 
maifons commodes, & mefrnes des Villes, 
& des places fortes; On a remarqué qu'il 
y a de l'argile en diuers endroits , qui 
pourroit feruir à faire des briques & des 
tuiles. L'on reucontre auffi communément 
au bord de la mer, vne infinité de gros 
coquillages , dont on peut faire de la 
chaux extremement blanche , laquelle 
eftant mélée auec du fable de riuiere, fait 
vne efpece de ciment,qui refül:e à l'eau & 
fe durcità l'ai:r, de mefi:ne que celuy qui 
efi compofé de cailloux brifez. 

On trouue encor , for plufieurs Anfes 
de cètte Hle , de la piérre qui peut eil:re 
calcinée, & qui peut auŒ feruir à éleuer 
des.mur;1illes de ma~onnerje. Etl'on tient 
qu'au Nord, il y a des carie'res de plufieurs 
fortes de pierre, qui fouffriroient la t2ille, 
pour en faire.les porte5, les fenefüages, & 
tous !es autres ornemens des ma1fons , 
gu'on voudroit e!l:re de durée. Mais les 
beaux bois de haute foftaye, qui reuefl:ent 
toute cette Ifle, fourniîfent auec tant d'a
bondance, la matiere tres-propre à dref
fer des ,bafbmens de èharpente , auec vne 
facilité incomparable , qu'il y a fort peu 
d'Habitans,[qui fe ioient auifezd'enfaire 
d'vne autre forte. 

L'on y voit auffi plufieurs belles & a
greables places, qui ont tous les auanra
ges de la fituation & du terrain, des riuie
res & des ports ou des rad~~ _ de mer , 

A 1111 
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y batir des Villes , qui .poùrroient fort 
aifément eftre ceintes de foffez, & revé
tuës de ramparts. Il y a encore en diuers. 
qndroits des collin{ls, & des eminences, 
qui font d'vne a!1iete fi forte de nature , 
qu'auec bien peu de frais, & encore moins 
d'artifice , on en feroit des places de tres
bonne & tres-facile defence , pour affu
rer le commerce de l 'Ifie, &,donner de la 
terreur aux enuieux de fa gloire. 

Mais, ce qui en de plus çonfiderable, 
& de plus important au fujet que nous 
rraittons, c'eH: que tout ce que nous auan
~ons, n'en point apuyé fu~ desid~es flo,. 
tantes, ou fur de fimples pro Jets, qm n'ont 
point de fubfiftance, qu'en la penfée de 
de ceux qui les ont con~eus : mais fur des 
refolutions fe1'mes & bien concertées, qui 
font déja pour la plufpart heureufement 
auancées , & qui attendent leur entiere 
perfe[tion de la benediél:ion du Seigneur. 
fans laquelle les plus genereux de!feins 
des hommes, ne l_)euuent point profperer. 
' Pour ce qui en des Villes, l'on a ietté 

!es fondemens de deux, dont l'vne, qui 
eft déja enrichie d'vne belle & grande 
ruë , & de pluÏteurs autres ornemens , · 

.,que nous décririons en leur lieu, porte le 
nom de Me/lieurs Lampjins Seigneurs de 
l 'Ifle: & l'autre, celuy de la Nouue!le FÜJ
fingue. li y a auffi trois Forts; qui dés à 
prefent, font en état d'empefcher la def- · 
.rente, & les incurfions des Barbares, de 
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contenir les broüillo!].s d'ans le deuoir , 
& de chatferde la rade les nauires enne- · 
nus. 

Le premier & le plus confiderable de 
ces trois Forts, eft celuy qui efl: connu fous 
le nom de L111mpfanberg;1e, & où Monfieur 
le Gouuerneur fait fa demeure ordinai
re. Il eft baftifur vne coHine, laquelle 
efl: éleuée de cinquante pieds ou enuiron, 
au detfus du terrain, où l'on a commencé 
d'édifier l'vne des ·villes dont nous ve
rrons de parler. L'autre', qui eft apellé 

__ Je Beuerm, eil: flanqué fur vn rocher in
acceffible, qui commande abfolument fur 
vn Havre voifin, & fur vne langue de ter
re qui forme vne prefqu' Iile, fur laquelle 
on a detîein de bâtir la Nouuelle Flefjingue, 
15:t le troifiéme, ne confifte. qu'en vne re
doute, qui eft conil:ruite entre deux poin
tes, dont l'vne efl: nommée la Pointe de 5111-
ble, & l'autre la pointe de Caron. Nous au
rons fujèt: de donner les defcriptions plus 
exaél:es de ces trois Fortereffes, lors que 
nous vi literons les Qgartiers de cette Ifie 
où elles font fimées; c'eil pourquoy nous 
n'en dirons rien d'auantage en ce lieu. 

Pour ce qui concerne les Riuieres & let 
_Fontaines: il n'y a aucune Terre dans to.ut 
ce nouueau M<;>ndc, qui à proportion de 
fonétenduë,en ait de plus belles,&en 
p~us gran~ nombre , que selle-cy. Le~ an
ciens h:1b1tans n'en auo1ent autrefois re
marqué que dixhuit; mais ceux qui ont fai~ 

.h y 
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depuis peu le tour de l'Ifle, en content 
prefqu'vne fois autant. Plufieurs de ces 
agreables fources qui ne tariffont iamais, 
duranrrpefme les plus grandes féchereffes, 
font de grands & profonds .ruillèaux, qui 
aprés 'auoir arroufé les vallées & les cam
pagnes, ont affez de force & de rapidité, 
pour porter le tribut de leurs eaux iufqu'à 
lamer. 

Il y a auffi. quelques vnes 'de ces bellés 
Riuieres, 9ui en faifant leur cours & ft. 
nuofitez ordinaires, rencontrent, en quel
queS" endroits des rochers, ou d~s pentes 
de terre, d'où fe precipitant, aüec impe
tuoftté ;elles font des fauts ou des cheutes, 
qui feroientcapables de faire tourner in
ceffàmment les roües des moulins, qui fer
uent à brifer les Cannes, qui font remplies 
de cette douce liqueur dont on fait le fu
cre. Ce qui feroit beaucoup plus commo
de , & de moindre frais , que les autres 
machines, qui font à'prefent en vfage, & 
qui ne fe remuent qu'à l'ayde d€s cheuaux 
ou des bœufs : comme nous le remarque
rons en fon lieu. 

Nous aurons encore l'occafion de conft
derer artentiuement d;;.ns la fuite de la pre
fente Relation, ces claires four ces d'eau 
viue, & de nous arrefrer aux bords de' ces 
aimables ruiiîeaux, qui rafraichifiàns êet
te Terre, la rendent fi feconde & fi diuer
tiiTante, qu'elle ne eede à aucune autre en 
bonnes qualitez. 
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CHAPITRE III. 

.Des Arbres qui croijfent en cette I fle ~, 
dont on pe1~t ;"'a;;ger le fnût, & qiti 
fant propres a batir. 

E. Ntre vn nombre prefque incrGyable; . 
....,<l'Arbres beaux à merueille, qui fe 

trouuent en cette Ifle. les vns portent de 
bons fruits, qui aident à la nourriture, & 
au rafraichiffement des hommes: & les 
autres, l'le feruent pas feulement à l'orne
ment des plaines & des collines, & au di
uertiffement de la veüe, niais auffi à la me· 
nuyferie : leur beàuté & la bonne odeur 
dont ils· \?arfument l'air, i6intes à la nette
té & à la folidité de leur bois de differentes 
couleurs, les rendant tres-propres à tous 
ces vfages. 

Il y en a mefme quelques-vns, qui ne 
recréent pas feulement l'odorat par leur 
agreable fenteur, & la veuë par la beauté 
de leur feüillage .: mais qui ,font encore 
employez auec heureux: fucces, en1a me
decine & enla teinture. Nous décrirons 
en ce Chapitre, ceux qui font chargez de 
fruits , qui font bons à manger, ou qui font 
propres à b.atir cles maiforts : referuans les 
autres pour le fuiuant, auquel nous leur 
donnerons leur place. 

Les arbres fmitiers , qui: croiffent dans 
cette Ille, y font naturels ou apporte:,: d'ai!-

A vj I 
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Jeurs : ceux~cy , font. les Or,mgen , les: 
Citrqniers , les Gre11,rdier1 & les Figuiers, 
qui y porte. ne des fruits autant beaux & 
delicats , qu'en aucun autre endroit du 
monde. Ces Arbres étans connus par tout, 
nous dirons feulement , que dans cette 
Jfle de méme qu'en tous les païs chauds, 
ils ont cecy" de particulier : qu'en tout 
temps ils y font chargez de fleurs & de 
fruits, bien qu'en vne differente ~11efure, 
felon la diuerlité des faifons. . 

Les Naturels , font en beauoup plus 
grand nombre. Nous donnerons le premier 
rang au Goyauièr , ~ui produit vne forte 
de pommes couronnees, de méme que les 
Grenades , & qui font auffi parfemées aù: 
dedans de petis' pepins : ce qui fait que 
Ies Hollandois les appellent , Grm.rdes 
do1'ces. Ces fruits, de verts qu'ils font au 
commencement , deuiénent jaunes &de 
bonne odeur , lors qu'ils font meurs; 
Au premier état , ils reJèrrent le ventre, · 
& en l'autre, ils ont vne qualité toute 
contraire. Ceux qui font vermeils ou rou
ges étans ouuerts, font les plus delicats 
& les plus efl:imez. 

1.. Le P,rp-:_yer, pourueu (jU'il ne foit 
point fauuage, porte vn fruit de la grof
feur d'vn petit Melon, qui fo coupe par 
tranches, & dl: d'vn goût delicieux. Son 
écorce, d1: d'vn jaune émaillé de quel
ques lignes vertes ; & elle refierre au de-, 
dans , vne fubftance de couleur de citron 
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~(J_uelle efi agreable au 'gouil: ; on y 
trouue auŒ, plulîeurs grains ronds, glu
ans &".mola!fes., qu.i:fententl'épicc. 

;. Le Momin ou Mamm , dt chargé 
. d'.vn gros fruit de même nom , qui a la 
peau fort verte, & diuifée en petis com
partimens, qui ont la forme des écailles 
de la .Pomme de Pin. Si on le cueille en 
fa maturité , il eft rempli d'vne poulpe 
blanche comme dela créme, qui efl: fa· 
uoureu.feà la bouche , & rafraichi!fante 
aU:potlibie:tiporce fa femence aa milieu, 
laquelle eil: de la grolfeur, & de la figure 
d'vne feuue extrémeynent polie , & 
émaillée de petites veines dorées, qi:1i luy 
donnent de l'éclat: quelques-vns, appel
lent l'arbre qui porte ce fruit.; C,maçao, à 
caufe qu'il croiil: en perfeél:ion dans l'Itle 
du méme nom; mais les Efpagnols l'ont 
appelé Mamin, a yans é~ard à la figure de 
fon fruit, qui reffemble a vne mammelle, 
& à lafubftance qu'il refferre, qui a la cou· 
leur du lait. 
4. Le Iumpa,efl: vn gros Arbre fort touffü, 

qui porte des pomnfrs de la groffeur de 
celles, que nous nommons dj! Rambour, & 
qai étant meures , tombent de l'arbre auec 
grand bruit, &femblent auoir efté cuites 
àu four.Bien que le fuc de ce fruit foit clair 
au poffi.ble,il ~eintles mains d'vn violet fore 
obkur, qui ne s'éface point qu'au bout de 
neuf jours. Le bois de cet Arbre, efl fort 
propre à la menuyferie ,à caufo qu'il n'a 



14 - Relateon del' I flc 
prefque point de nœuds, & qu'on le peut 
polir parfaite~ent. . 

5'. Le R.eifimer, produit en fes bran
ches de certaines gr:ipes, gu'on prendroi~ 
de loin, pour de gros raifi_ns vi?lets, lors 
qu'elles font meures. Mais au heu de pe
pins , chaque grain enferme fous vne ten
âre pe1licule, & fous fort peu de fubftance 
aigrette & rafoaichiffante, vn noyau auf
ft aur, que celuy des prunes; le cœ_ur de cet 
Arbre , efl:ant folide , & d'vn violet on
doyant, efi tres-propre à faire d'excel
lens ouurages de tournerie & de menuy
ferie. 

6. L'Acaicu, porte de belles pommes,lon-: 
gucttes&vermeilles aupoaible, quifont 
chargées d'vne crefie de couleur tannée, 
laquelle a la figure d'vn petit rognon de 
heure. Ce fruit e!l: rempli de certains file
mens fpongieux, qui font imbus d'vn fuc 
.qui defaltere grandement. On tient auaï, 
qu'il a la vertu de décharger la poitrine, 
des humeurs gluantes quil'oppre!fent;& 
m~fme, de foulager merueilleufement tou
tes les foible!fes & deffaillances du cœur. 

7. Le Mcn!M1n, ou Manbin, donne des prù
nes jaunes , de la groffeur d'vn œnf de pi
geon, qui font de bonne odeur, & d'vne fa
ueur affez agreable: m·a is fi l'on en mange 
b=aucoup, elles agacent les dens: ce qui 
fait, qu'elles ne font recherchée:., que des 
Perroquets & des'Faifans, qui s'en engraif
font. L' Arbre qui ks po.rte, croiit de la 
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hauteur d'vn ~oyer, & a les feüilles ap
prochantes de celles des Cedres. JI n'efl: 
point \'>rOpre à batir : mais fes branches 
eftant fichées en terre , prenent inconti
nent racine. Ce qui fait, qu'on les em
ploye V?lontiers, à faire ~es r.ali{fades des 
parcs, ou l'on nourrit le beta1l. 

8, L'Acoum,,i , ou l'~f.c"ma , eft auffi 
chargé de prunes, femblables à celles du 
Monbain , mais qui font plus douces, & 
plus agreables: Elles empaftent pourtant 
la bouche, fi on en mange beaucoup; mais 

· les oyfeaux en font leur regales. Le tronc 
de cet Arbre, eftant denué de fon aube!, 
et1 m~s-propre à faire de beaux bafhmens. 
Sa couleur eH: approchante de celle du 
Buys, & fa dureté n'eft pas moindre. Il ne 
pourrit ny en t.erre, ny hors de terre, quo y 
qu'il foit expofé à lapl1,1ye & au vent; & 
les vérmines ;· qui rongent la plûpart des 
autres bois de ces payi. chauds, n'attaquent 
pas celuy-cy. On en pourroir faire aulli 
toutes forces d'autre ouurage : d'aunnt 
qu'efl:ant pefant & folide au poffible, il 
peut efl:re poli en perfeél:ion. 

9. Le cmjier,que ~uelques-vns appellent 
le Cormier.les Indes, efl: vn Arbre,qui croifi: 
de la hauteur & de la. gro!four de nos plus 
gros Cerifiers , & qui porte vn petit fruit 
vermeil au poffible, de la figure d'vnc Ce
rife' & d'vn goufl: doux & exquis. Jl n'a 
point de noyau,mais quelques petis grains, 
qui luy fen1e,nt de femence. 
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ro, Les 'f>.-lmi.ftes, qui croilfent dans cet· 

te Ifle , font de differentes efpeces. Les vns 
font d'vne fi prod$ieufe hauteur, q':1'ils 
s'éleuent jufques-a· cent quarante pieds 
hors de la terre , fans branches aucunes: 
maîs au delfus , ils font couronne.z de cer:;,; 
tain~sgrandes feiiilles,dontles vne~ font 
vn peu courbées à l'entour du.tronc, & les 
autres s'éleuent du milieu·, en forme d'vn 
admirable panache. · 

Au fommet du tronc de ces Arbres mer· 
veilleux , & au cœur des feüilles qui luy
frruent de guirlandes, on trouue vne grof
fe nois, ou comme l'appellent quel~ues
vns, vnChou b'ancau poilible, qui etant 
cuit & alfaifonné , eft beaucoup plus fa
uoureux&plus fain ,que ceux qui croif
fent dans rios jardins. Mais, les troncs de 
ces Arbres , font fans comparaifon, d'vn 
vfage plus excellent que leur fruit. Car ou-
tre qu'ils font tres-propres à faire des gou
tieres, & à conduire les eaux par tout où 
l'on veut ; on en fait encore, auec vne fa
cilité nompareille, de bonnes & de fortes 
planches qui feruent à clore les maifons, 
& à faire les feparations des chambres,& 
des diucrs appartemens , qu'on y veut 
prendre. · 

1 r. Il y a vne autre forte de Pa!miftes, 
qui nes'éleue pas à la hauteur du prece
dent, mais'fon bois qui efl grifâcre & mar· 
queté de veines blanches , dl beaucoup 
plus folide ; Ses feüilk$ auffi font plu$ 
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épaiffes. Il porte des nois , de la grolfeur 
d'vn petit_ œuf de poule, qui font fi dures 
qu'il faut faire vn grand éfort pour les caf
fer. Les Negres ( qui font ces feruiteurs 
perpetuels des Habitans des Ifies, qui leur 

-font amenez dès cofks de l'Af(,rqqe) y 
trouuent vn noyau , qui eft bon à leur 
goüt,encore qu'ilfoitfec, & couuert d'vne 
certaine gQmrne de couleur iaune , qui 
n'efl:point trop appetitfante. 

Ces P .ilmifles ont auffi des chous, qui 
font autant fauoureux & delicats , que 
ceux des autres: mais l'on a tant de peme 
à les dégager de ce grand amas de feuilles 
dures & ferrées , qui les cnueloppent ~ 
qu'ils ne font recherchez qu'à faute d'au
tres. Ce bois étant pefant & folide , les 
Sauuages en font des maffuësqu'ils{lppel· 
len Boatom, dont ils fe ftruent aa lieu 
d'épées. 
u.Il s'y réncontre encore, vne troifiéme ef
pece de Palmifle: ,que lon nommeEpinem ,à 
reaufe que leurs troncs font heriffe.z depuis 
le pied jufqu'au,fommet de longues & for
tes épines noiràtres,qui font extremement 
piquantes & dangdreufes , Leurs feüille:; 
font de mefme figure que celles des autres, 
mais elles font armées de petites pointes', 
qui font autli perçantes que des aiguilles: 
ils fqnt aulli char~e.z d'vn gros l:iouquer: 
de nois , qui eft a couuerc d'vne écorce 
l.ign~ufe, qui luy fert de parafol. 

Biel<i que ces Palmiftes _ donnent de la 



18 Rdationde!'Ijle 
t!rteur à ceux qui s'en apprdchent, on a 
trouué le moyen de les defarmC!r : & apres 
auoir abam les aiguillons de leurs troncs 
auec des perche~, en telle forte qu'ils ne 
puilfent plus recroiftre, on y fait des inci
fions;-.d'pù, il coule vne liqueur excellente, 
laqùelle eftant gardée quelques iours de
uient auffi force , & autant agreable, que 
nos meilleurs vins. C'eil fans doute pour 
ce fujet, que cet excellent breuuage, eft 
honoré du nom de 'Vin de P aimes. 

13. Le Fremttgier, eft -vn Arbre q_ui croift 
dans cette Ifle, d'vne grolfeur demefurée. 
Sans doute, on luy a à.onné le nom qu'il 
porte , :i caufe que fon bois qui eft couuert 
par dehors d'vne écorce grifaftre,eft fi mol, 
qu'on le peut couper au!Ii aifément que du 
fromage. Il n'eil:point propre à bâtir~mais 
il eW rauiifant pour le bel ombrage qu'il 
donne fous fes branches,& pourle'fruic eJc· 
traordinaire qu'il produit. Il confifte envne 
grolfe filique· ligneufe, 1:.-:juelle dl: de la 
longueur d'vn demy pied, & de la grof
feur d'vn œuf de poule. Lors que cette ru
de enuelope eft meure , le Soleil la fait ou
urir à moitié, & le vent la faifant tom
ber, on trouue qu'elle eit remplie d'vn du
uet, qui en extrememenc doux & delié, 
dont on pourroit tirer quelque profit, en 
l'employant à faire des legeres' fourrures, 
pareilles à celles qu'on apporte du Leuant, 
ou à q'!elque autre vfage, auqud il fera 
t rouue propre. 
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1~. Il s'y trouue auai ;;ne forte de Bois 

wrt , qui pourro:it feruir à faire des man
ches de cou{l:eaux , & toutes fortes de gen
t1leffes & d~ curiofita, qui font faifonnées 
au Tour. A caufe, qu'il eft d'vne couleur 
qui recrée la veuë, & d'vne dureté & foli
dité,qui re~oit vn merueilleux lufüe, lors 
qu'elle dl: bien polie. 1,. Il y croill: encore du Boù dejër, qui 
porte ce nom, parce qu'il en a la couleur 
& la dureté :-tellement qu'il faut auoir des 
coignées de bonne treu1pie, pour le pouuoir 
abatre, fans que leur taillant s'émoulfe,dés 
le premier coup que l'on frappe dc;tfus, 
apres qu'on a palfé l'aubel. 

16. Le Courb,a:_y ou le Co11rl,er1011, comme 
quelques-vns le nomment , eft vn Arbre 
d'vn excellent vfage dans ce~te Ifle: parce 
que l'on en fait des rouleaux pour les rnou
lins à fucre, qui font forts & fi folides, <JUe 
fans auoir befoin d'efi:re.' reuc:tus de fer , 
comme ceux qu'on voit ·ailleurs, ils: font 
de longue durée &d'vn facile en_tretien. 
Ce bois , efl:ant: aufii tres-beau à la veuë & 
d'vne folidité nompareille,pourroit enco
re eil:re employé vcilement, à toutes for
tes de rares ouurages de fculture & de me
nuiferie, dont on voudrait embellir des 
maifons de parade. · · 

17. Le ·~qyaui~rfa111MJ!,e, eil: tres-prorre 
à fairedes, cercles, pour relierlesfuta1l
les", à caufe qu'il eftfort, & qu'on le peut-
fandre & plier facilement, Et celuy que 
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les Habitans appellent l'Ingue!i. peut effre 
emoloyé à la Hruél:ure des maifons, pour
veJ qu'on ait foin de le garantir de la 
pluye. 

18. Entre tous les beaux: Arbres , gui 
peuuent entrer au ec Ioüange, en la ftruél:u -
re des plus rares & des plus fol ides edifices. 
de tout ce n0uueau Monde: il faut donner 
le premier rang aux deux fortes de c tdm 
qui fe trouuent dans cette I11e , ~tant à 
caufe de la tres-fouëue odeur qu'ils exha
lent, qu'à raifon de la hauteur, droiture, 
lx netteté incorruptible de leurs troncs :: 
comme autli, de la grande facilité à les. 
mettre en œuure. l.e bois de l'vne de ces 
efpecesde Cedres, eH de couleur rouge, 
qui teint l'eau qui tombe de!fus, lors qu'il 
eH:coupé, de mefme que fait le Brejiiet. 
Et l'autre eft rouffaftre, comme le Buys: 
mais il n'eft point remply de nœuds, & 
n'eil point tout à fait fifolide. 

19. Le Lat.cnier, que plufieurs mettent 
au rang des Palmijles , comme nom l'a
uons décrit tout au long, & reprefemé en 
taille douce, dans nofüe Hiil:oire des'An
ti!les,doit auffi tenir fa place entre les Ar
bres qui ont vn Bois fort exquis pour fa 
pefanteur, fa folidité, fon incorruptibilité, 
& les differentes couleurs dont il eft émail
lé, quiluy donnent vn fi grand lufüe lors 
qu'il eft poli, qu'on le prendroit pour vne 
efpece deiafpe. Qyelques Indiens en mu
ni!fent la pointe de leurs fleches , qui par 
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cemoyen, font aulli penerrantes, & dan~ 
gereu!b, que celles qui fonc armées de fer 
ou d'acier • 
. :F~. 20. En parlant des Arbres fruitiers , &:: 
propres à bâtir' qui enrichilfent cette Ifle : 
nous ne deuons point oublier le Cocos • 

dont les Hitloriens celebrent lesmerueil
leufes proprietez auec tant de pompe, & 
tant d'illuftres eloges ,_qu'ils femblent ap= 
procher de l'hyperbole.Mais à caufe que ce 
Chapitre eft déja alfez étendu, & peut0 

eftre vn peu trop, au.gré de ceux qui ne fe 
plaifent pas au recit de fèmblables curio
'litez : nous ,dirons feulement , qu'-0utre 
.que cette Arbre incomparable porte vn: 
fruit, qui prefente dans vn beau vafe natu
:rel -, vn. mets excellent , & vn breuuage 
delicieux , GUÎ peuuent fuffire à l'entiere 
nourriture âe l'homme : l'on peut tirer 
de fontronc ou de fesécorces, de fes bran
-cnes ou de fes racines & de fon fruit , les 
màteriaux qui fontnece!faires pour badr 
-des maifons & des nauires , de l'huile 
pour éclairer, du beaume pour 'guerir les 
b1effures , du fil pour faire des étofes, des 
vailfeaux necetfaires au ménage, & gene
ralemant tout ce qui e!l: requii pour la füb~ 
fiftance d'vne famille. 



22 Relatim del' If!e 

CH API T R. E IV. • 

Des Arbres en cette I fle, qui peuttent 
eftre trnployez.à la .l'd edccine, ou 
à la T einturr. 

D leu, qui ne s'efl: iamais'laiifé fans te-, 
moignage en bien faifant aux hom

mes, leur ayant ordonné les bornes de leur 
habitation, a pourueu tous les endroits où 
il les a pouffez, de moyens neceffaire, pour 
les y faire fub:fifter cornmodement ; don
nant à la Terre la vertu de produire, non 
feulement les viures· qui font requis à leur 
nourriture;mais encore des remedes, pour . 
les deliurer de diuerfes infirmitez, qui les 
y peuuent trau:1iller. L'lfle quen0us_dé- · 
criuons, poffede fans contredit cette bene.:. 
diaion auec auantage' puifqu'elle fournit 
vne agreable varieté d' Arbres fruitiers & 
propres à batir, coœme nous l'auons veu 
:1u chapitre precedent ; & vn grand nom
bre d'autres, qui ?tuuent feruir à la Mede
cine ou à la Teinture, ainfï que nous pour
rons le recueillir de celuy-cy. 

1. Nou~ donnerons le premier rangau 
C'!ffi'er,qui porte cette drogue fi connue par 
tout,fous le nom de C 4fe L'arbre qu; en e!l: 
chargé vne fois chaque anneé, croiit de la 
groffeur , ~ de la __ mefme figw,e qu'vn Pé
cher : mais fes feuilles qa.ti tombent durant 
els fechereffes ,ffont plus longues & plus 
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larges: Au temps des pl~yes, îl fait parad~ 
de certaines fleurs jaunes où violettès, qui 
croiffent par bouquets, aufquelles fucce
dent delonguesfiliques,qui étant paruenuè·s 
à Jeur maturite,renferment en diuerfes pe
tites celluJes, ce doux medicament, qui 
purge bem gnement & fans tranchées,ceux 
qui s'en feruent. 
;z Les Nois de .'Ji!decine, croiffent fur vn 
Arbriflèau, dont on fait le plus fouuent les 
feparations des jardins, & qui monte à la 
hauteur de nos Figuiers Il porte des fleurs 
jaunes en forme de clochettes, qui font 
fuiuies de certaines nois , qui referrem: . 
fous vne écorce noirâtre, trois ou quatre 
noyaux,dans lefquels on trouue vn pignon, 
qui a fon vfage en la Medecine des Infu
faires. Mais il dl dangereux des 'en feruir, 
fans auoir pris l'auis de ceux qui fauent 
par experiance, la quand té qu'il en faut 
prendre', & la maniere qu'il y faut obfer
uer, afin qu'ils profitent. 

3. Le Millepieds , dl a.tnfi nommé parce 
qu'il a grand nombre1de rJ.cines,qui fe for
ment de fes propres branchesf incontinent 
qu'elles touchent la terre : tellement qu'a 
la fin, fon troncdeuientd'vne groffeurde
mefurée, fes feüilles fontvn peu plus larges 
que celles-du laurier. n;produit vn fruit 
de la groffeur d'vne figue , qui dl: fort 
recherché' des perroquets : ce fruit eft 
deuancé d'vne fleur blanche , fous la-
9uelle on trouue · vne gomme j:rnnc , 
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a.la vertu de guerir toute forte de dertre§ 
& de feux volages, qui viennent à la face 
ou aux mains;C'efl: autli dans les branches 
creutès de ces Arbres, que les Abeilles 
font ordinairementleur cire & leur miel-

4. le Copal, dont nous auons parlé en 
diuers lieux de nôtre Miftoire des-Antillrs, 
dl: vn Arbre beau à voir; 1:1ui efl:ant percé 
en fon tronc,jettevri baume de tres-douce 
odeur, qui ala vertu de guerir en peu de 
temps, toutes fortes de coupures , & de 
faire refoudre ou fupurer les tumeurs , 
qui font remplies de matiere. L'écorce 
de cet Arbre eil rouffâtre, & de mefme que 
1e Catlier, il perd fes foüilles durant les 
chaleurs, contre la nature de tous les au
tres, quiconfernenc- en tout temps leur 
agreable verdure. -

1 · Le Bois de Canelle, felon le fentiment 
de plufieurs I nfulaires , eil: le mefme, ciue 
les Floridiens appellent P,m,mre , & ciue 
nos Fran~ois ont nommé Sa/afr,u, Cet 
Arbre efl: l'vn des plus beaux& des plus 
excellens en qualite.z, qui fe voyent en 
tout ce nouueajl Monde. 11 croiH: fort 
droit, & de vingt à .trente pieds de haut 
auant ciue de pouffer [es branches. Ses 
feüilles font approchantes de celles duLau
rier; & leur odeur, de mefine ciue celle 
de fon écorce, a du rapport auec celle de 
la Canelle; fon bois efl: aulft de l:ionne fen. 
teur & 1'vne couleur tirant fur le rouge: 
Il eft fohde, & tres-propre à faire toute 

forte 
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forte de beaux ouurages: mais iufqu'à pre
fent, l'on ne s'en efl: feruydanscettelfk, 
qu'à batirdes maifon~. 

Ses ~ranche_s font fi ,touffuës , qu'il ne 
peut nen crorfü~ defious qu'vne petite 
herbe courte, qui prefeme en toute faif<:11 
vn riche tapis vert, pour le diu.;riement de 
ceux, qui veulent prendre le frais à l'om
bre d'vn Arb_re fiagrea~le & fi fain, qu'ott 
peut mèfme dornur d.cr!lous , fans craindre 
d'en eftre inc_ommo<lé. l porte des grJines 
femblables a du poyvrc rond : & bien 
qu'elles foyent vn peu fortes & piquantes 
au goufl:, les P,:rro1uets en fondeurs deli,.. 
ces. C'eil aulli fur ces Arbres, qu'ils font 
vn ramage imporrnn, & où i Js fe tiennent 
en toute aJfeurnnce,Jans pouuoir efrre aper• 
~eus; à caufe que Jeurs p_l_umes lont de mef
rne couleur, que les Ktulles dts branohes » 
fur lefquelles ils fe joiient. 

Au refl:e, nous auons mis cet Arbre, en
tre ceux qui peuuent feruir vtilement à la 
M~decine, parce 9-ue fon .écorce aromati
que, dl: recherchee_ di: tous ceux qui font 
trauaillez de d<:flux1ons froides, & que la 
decolbon de fon bois coupé par pentes 
pieces, eft employée_ heureufement par les 
InfuLùres, aux aftelbons de~ reins, proce
dantes de froid, à la d1fficulté dnefpirer, 
:à la guerifon de la colique, à décharger fa. 
poitrine des humeurs qui ro0pre!Ln~, & 
à chaffer leis vens,& toutes I es obfüutt10m 
des parties inf erieun:s. Enfin h'corce de 

B 
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cette forte d'Arbres, eHant fechée à l'om
bre, donne vne faueur tres-agreable au:< 
viandes, 9ui en font a{faifonnées, & rend 
l'appetit a ceux qui l'ont perdu. 

6. Mais outre tous ces beaux Arbres, 
dont quelques-vns font auffi commun, 
aux autres Ifles du voifinage: il en croift 
plufieurs en celle-cy , qui luy font particu· 
liers, & qui la rendent recommendable. 
Tels que font ceux qu'on y a trouuez de
puis peu, qui portent des fruits, qui ne 
font point beaucoup differens, quant à la 
forme exterieure, des Noi. M11/cades, qui 
nous viennent des Indes Orientales , & 
qui font pareillement couuertes de Maci4 , 
c'eft à dire, d'vne petite feuille, ou pelli
cule aromatique, qui eft entre la Nois, & 
la rude écorce, qui conferue & enueloppe 
le frtüt. 

M'. de Laet, au liure dix-feptiéme de 
foa Ri~oire de l'Amerique , rapporte 
qu'en la Prouince de Guiane , l'on voit 
communémeAt parmy les plus épaiffes fo~ 
rets, qui couurent les vafles folitudes de 
cette contrée-là, des Arbres d'vne hau~ 
teur mediocre , qui produifent aufii des 
nois , de la mefme figure, groffeur & foli4 
dité de celles , qui tiennent lieu parmy 
nmts, entre les plus douces épifferies. Mais 
il adjoufte , qu'elles font quant au reil:c 
d'Tne faueur plus piguante,& plus a.grefte', 
& d',vne fi foiblc,odeur, qu'elle [e pafü:ai~ 
fonent, 
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l3ien que ces Arbres, qui l fe trouuenc 

dans l' lfle que nous-décriuons, foyenr plus 
hauts que ceux de la Guy,me, ils font fans 
doute d'vne mefm.e efpece ; & il eil-à efpe
rer, que ·fi l'on prend le foin; de les dé

-charger des branches mortes& fuperfluës, 
qui étouffent leur fruit, ou qui par leur 
ombrage l'empefchent de meurir, ils vien· 
dront à plw, gr.ande perfetî:ion , & qu'ils 
feront d'vn gouft plus agreable, & ci'vne 
odeur plus douce & plus confl:ante. 

7. On ·y a aulli remarqué plu:fieurs de 
ces rares Arbres qui portent le fruit de c .:
uo , duquel !es Efpagnols fe feruent, en la 
compofition de ces pains tant prifezpar
my eux, dont ils font ce breuvage excel
lent', qui dl: maintenant connu par toue 
fous le nom de Clcolate, & qui a vne pro

prieté finguliere à fortifier l'ef!:omac & à 
difiiper les obfrruétions. 

8. Qganc aux Bois qui peuuent fernir à 
la Teimure, il y croift vne infinitéd'~r
bres de Fu.Jl•l(-, qui rendent la teimhré 
d'vn jaune -doré, qui efi fort efiimé. Il y en 
a aulfi p!ufieurs autres, qui teingnent en 
d'autres cou leurs, & qui font chargés de ce 
precieux vermillon, qu'on n0mme Rouco,.,, 
ou d':mtant qu'il di{lile de leur tronc, vne 
efpece de gomme ou de raifine, qui pour-· 
roit aufii feruir vtilement à !a Teinture. 
Enfin , il y a p!ufieurs Arbres & Arbri!:, 
kaux dans cette Ifle, qui aprés la faiforn 
des pluyes, font pare.z de diuerfe& fortr;t 

B •J 



'.l8 Relation del'! /7,e 
de bouquets & de fleurs, qui recréent la. 
veüe , & exhalent vne tres - douce 
odeur. 

CaAFITRE V. 

Des O ifeatt:c les pliu confiderables 
de CJ,tte I fic. 

L Es bords de ]a mer qui entoure cette 
Ifle, & ceux des R1meres qui l'arrou

fent, font ordinaircmrnt couuerts de plu
fieurs 1ortes de beaux Oyfeaux , qui fe 
nourriiI:nt de petits poiifons, ou de quel
(JU~s infelles, qui flotent iur les eaux. Les 
plus communs , & aufguels les Habitans 
ont donné des noms, font les Fr-eg.,tN , les 
Faimes, les Aigrettes , les Poules d't,m , les 
Grands go{iers, & les C,marts, 

Outre iousces Oyfea.uxdemer &deri
uieres, l'air de cette Ifle dt peuplé de Ra
miers, de TourtN , de f'erroqu,ts d'vne ef
pece de Merb & de Grù,es , 1refque fem
blable aux nofl:rtsdc mefme nom.Ouï voit 
:auJli, de ces rauiffans petits l)yJeaux, que 
!'on appelle Col1br1s qm 01tleurpluma
ge émaillé de tout autant de viues cou
leurs ,qu'on en admire en l'arc en Ciel, 
~quine vinent que de b ro{fr , qu'ils 
1uccL1u iur les fkur:. 2es Arbres & d~s 
plante5. , 
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Mais apres tous ces Oy.feau::, qui font 

auffi communs aux autres I!les, celle-cy 
en a quelques vns qui luy font particu
liers. Nous mettrons an premier rang, vne: 
forte de gros F,rif,ms , que les Habitans 
ont nommez I(:eq11erek.u, à caufe que dés 
le point du iour ils repetent èiifiinél:ement 
& à diuerfes reRrifes, ce mot, dont ils font 
le refrain de leur ramage inportun, & de 
leur mufique, autant choquante & defa
greable aux oreilles de ceux qui n'y font 
pas encore accouftumez , que leur chair 
femble fauoureufe & delicare à leur gouft. 
La defcription qu'on nous a donné de ces 
Faifans de la Neuue Oüalcre, eft fi appro
chalite de celle des r~ules l'ùuades, que 
nons n'en dirons rien dauant::ige. 

ll s'y rencontre auili vn petit Oyfeau, 
de la groffeur & de la forme d'vn Paffe
reau, qui a vn plumage merueilleux. Il a 
la tefte, le col, & le dos, d'vn rouge fi vif, 
& fi éclatant, que lors qu'on le tient dans 
la main & qu'on ne fait paroiH:re que fo 
,col ou le dos; on·le prendrait mefme de 
fort prés, pour vn charbon allumé. Qgant 
aux autres puties d~ fon corps: il a le def
fous d:ès ailes & du ventre, d'vn bleu cele
fl:e, & les plumes des ailes & de fa queue· 
d'vn rouge obfcur, marqueté de petits 
points blancs, difpofez en égale difianc~, 
cqui ont la fi~ure de la prunelle ~e fon oeil. 
Au refte il a le bec & le ramage d vn Paffe
reau , & il eit ii croire, que c'efl: pour 

. B iij 
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èe fujet, qu'on luy a donné lé nom de P.t/
Jereau dei' Amenque . 

Il trauer[e fouuent, de l'Iile cle b Tri-
nité à celle-cy, vne forte de gros Oyfeaux 
de proye, que les premiers Rtbicans nom
rnerent des Â1gleJ tl'or,noque, à caufe qu'ils 
font de la groffeur & de la figure des Ai
gles , que ceux qui ont voyagé dans l' A
ine1•ique meridionale ont v.:::uës, le long 
dJ la grande Rmiere, qui eil: connuë fous 
k nom ,l'orenoque Tout leur plumage ef!: 
d'vn gris clair, marqueté de caches noires, 
qui font vne agreJble bigarrure, qui s'e
tend en forme d'ondes fur tout leur corps, 
hor[mi-s qu,e les extremitez de leurs ailes, 
font bordées ·de jaune. Ils ont les yeux vifs 

, & P(';r'j'ants: le vo-1 roide: & prompt, wu la 
grofieur & la pefanteur ae leur corps. 

Ils fe r.:paiDèm d'autres Oyfeaux,' fur 
lefquels ils fondent ;rnec furie, & aprés les 
auoir acerrez les dcfchirent a1:1\c leurs becs 
& leurs ferres, pour en fàire cu~ée. Ils ont 
neantmoins tant de generofité, que: nonob
fhnt cette inclination qu'ils ont Ju carna
ge, ils n'attaquent iamais les Oyfeaux qui 
font foibles & fans defenfe,mais feulement 
les_ Arras, les Perroquets,& tous les autres, 
qui peuuent comb.:itre auec eux auec des 
armes égales, c'efl: à dire qui font munis de 
becs forts & crochus , & de griffes poin
tuës, d:: mefme façon qu'eux L'on a me[
me rem~rqué,qu'ils ne fe lancent point Cm 
;ç gibier candis qu'il dt à terre, ou qu'il dt 
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pofé fur quelque branche; mais qu'ils at
tendent qu'il ait pris l'eifor, pourle com
batre en l'air, auec vn pareil auantage. 

Le Continent, qui auoifine cette Ifle, fa 
tl':mplit encore d'vne infinité d!atitres ra-' 
res Oyfeaux de Bois & de Riuieres , <JUi 
font inconnus à nofire Europe, & mefme 
aux autres Ifles , lefquelles font plus ;.rnan
cées dans l'Ocean. ,. 

CHAPITRE VI. 

Des B eftes à quatre pieds qui'fe troit-
uent dans cette 1 Jl i:. 

C Ette fèulelfle,eft abondamment pou:,· 
ueuë, de toutes les efpeces de Belles 

à quatre pieds, dont on voit tant feule
ment vne ou deux pour le plus, aux autres 
.ljla Antilles. En premier lieu on y' trouue 
vne forte de Sandiers , que quelques In
diens nomment I:;u,.rJS, & les autres Pd
":J.uir,r. On en voit de noirs, & d'autres qui 
ont quelques taches blanches. Ils'ont tous 
les oreilles fort courtes, & le nombril fur 
le dos. Leur grongnement ell beaucoup 

. plus efrroyable,que celui de nos pourceaux 
dometliques.Cette venaifon efr d'afièz bon 
gou!l: ,mais elle efl difficile à prendre, à 
caufe que ce Sanglier ayant vn éuent füs le 
dos, par lequel il refpire? & r~~raichit fes 
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1,-0ulmons, il eil pref que infatigable à la 
.courfe: & s'il fe fent pourfoiui de trop 
prés par les chiens, il s'arrefl:e tout court, 
&le 1eru:mt de fr5 defenfes , qui font 
poinrnës & tranchant1:s au poffible , il 
déchire & éuenrre tous ceux qui ont l'af. 
furance de l'approcher. 

n ya des tatous qui font armez d'vn 
écaille, de laquelle ils le couurent & 
parent tout Je corps comme d'vne cui
ral1-::; ce qui fait qne pluûeun; les prenent 
pour vue efpece de Petis Arm,,d,lles. Ils 
ont la tefl:e d'vn cochon de lait, & le mu
feau dont ils foüillent la terre, de la mef
me figure. Ils ont au!li cinq ongles fort 
pointus en chaque pate , dont ils fe fer
uent pour découurir les racines des plan
t~s & des arbres, dequoy ils s'engraiifent 
durant la nuit, ou pour renuerfer prom
tement la terre, dans laquelle ils tachent 
tle fe fourer, quand il,; font pourfuiuis. 
lors qu'ils preaent leur repos, ce qu'ils 
font ordinairement pendant le jour, ils fe 
roulent en vn peloton comme les Herif
fons , & ramalfent fi bien leurs pieds & 
leurs tefl:es' fous les écailles dures & foli
des de leur dos , que toutes les parties de 
leur corps font 2 couuerc, fous cette cui
ra!fe naturelle , qui eil: à l'épreuue des . 
armes des chalfeurs,&des dens des chiens, 
L'on tient qu'ils fe mettent encore d:ms 
la mefme po!lure , lors qu'ils n'ont plus 
fa force de courir, & que s'ils font pro, 
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che de quelque precipice, ou au·panchant 
de quelque montagne bien roide, ils iè 
!aillent rouler du haut en bas comme fe -
roit vne boule, fans crainte d,: fr faire au
cun mal, & ou'ainfi, ils eludent les def
feins d-; cem:' qui les pourfoiuent. Leur 
chair dl: bonr.'.: a m:111ger,l'-l i'on dit qu'ils 
ont vn off el et à lJ queuè' qui gmTit la fur
dité. Il dl: du moins conftant: comme on 
l'a reconnu par experience , qu·il foula
ge le bourdonnemdit ,& a pa1fe fa douleur 
des oreilles, le laiifarit dedans en;.i.elooé 
.de coton. · · 

L' ,1go,,ry, que quelques vns appe!Jert 
le Lieure des 1J1ès, efl: wmmun en celk
cy. Il eft couuert d'vn poil de couleur bru
ne,qui eil: rnde & clair. il a deux dens 
en la machoire d'enh:mc, 21.utant en celle 
d'enbas , qui font fi tranchantes, que les 
Indiens s'en ferue:nt au lieu dé! lancettes 
& rafoirs.Ses oreilles font courtes & ron· 
des. Il tient fon manger en fes deuxpa
tes de deuant, comme les Efcuriem: On 
le pourfuic auec les Chiens, parce que fa 
chair dt autant eftimée,que celle des la
pim de nos garennes~ bien qu"elle fente 
YD peu le fauuagin. 

~2~ti.<l il dl: pourchaiîé viuement , il 
tafche de gagner le creux des arbres, ou la, 
fente des rochers, où il fait fa retraite : 
mais on ie contraint d'en forcir auec de la 
fumée, & c'eft: pour lors qu'il jette des 
q;;ris,comme s'il difoit difünéî:ementCon_yé. 
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; J. R ela:-ian de! I (le 
Si ~n 1~ prend jeune, il s'apriuoifo aifü
menc: mais quand on le met en colere, le 
poil de fon doss'herilfe, & il frappe la ter
re de fes d~mc pieds de d.:1-riere, comme 
font les Lapins, & il montreroit bien qu'il 
a de bonnes d::ffenl~s, fi on Je vouloir ma
nier, quand il e!t de mauuaife humeur. 

On y voit auffi vn~ efpece de petites Mar
tes, que les Habitans appellent ManicoP-s. 
Leur peau dt afièz belle & douce, pour 
dhe eŒployée à 'JUe!que bon vfage: mais 
:à c.1u!è que cette forte de Fouynes ou de 
furers, mange Ta vol::tille, & détruit entie
rement les p'ôulaillers,où ils peuuent auoir 
~·ntrée: l'on fouhaitteroit fort -rolontiers 
c;ue'la racern fut éteinte. 

Les Rats mH/quez qu'on a trouuez dans 
cette Ifle, font les mefrnes petits animaux 
que nos Frarsois de la Martinique, nom
ment Pilori;, lis font le plus fouuent leur 
retraite dans les trous d,-, la terre, comme 
les Lapins,aufquels ils rtffonblent en grof
feur: mais quant à la figure, ils n'ont rien 
de different ae celle des gros Rats qu'on 
·.oit ailleurs, fin on que la plufpart, ont le 
poil du ventre blanc de mefme que les Gli
rons, & celuy du refl:e du corps noir ou. 
t.inné. Ils exhalent vne odeur mufquée qui 
!'lb1t le cœur, S.: parfume fi fort l'entrée 
c!e leur clapier, qu'il eft fort ailé de la dif
cerner. 

On troijue auffi d:ms les bois de cette Ifle, 
ides Ren.trds, & des Ck;1ts f-r1111,,rn, qui font 
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couuerts de fort belles peaux , qui feroient 
tres-propres à faire de riches fourrures 
dans les pays froids, à caufe qu'elles font 
extremement chargées de poil, & marque
tées de plufieurs coulems differe!'ltes , qui 
rehaulfent leur prix. 

Les premiers Habitans, ayans eu le foin 
de ietter dans lesforefts,des Pourceaux do
mefl:iques, ils y ont tellement multiplié, 
ciue les Chalfeurs les rencontrans par trou
pes, retournent fouuent chargez de cette 
gralfe proye pour la prouifion de leurs mai
fons. Et s'ils en peuuent_prendre de jeunes, 
ils tafchent de les conferuer en vie, pour 
les appriuoifer & ks nourrir dan~ leur:::. 
parcs, où ils foifonnent :.i. merueille. 

Outre ces animaux fauuages, il y a en
core dan, cette Ifle toute forte de befl:ail 
domefiique qu'on peut rencontrer ailleurs, 
& particulierement des brebis , des ché-

' \'r€s, & des vaches, qui multiplient de iour 
à autre, à caufe qu'il y a de belles prairies, 
& des pafquis fort propres pour les nour
rir auec vne facilité nom pareille, & en ti
:rer en fuite le lait, le beurre, & le fromage, 
qui ne cedent en rien au,rplus efümez de fa 
Hollande. 

8 vj 
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CH A P I T RE VII. 

Des Poijfom, des Amphibies, &d,,. 
ra:·ci C oqui!lages, qi;e la mer pro-

dnit aux en1tirons de cette 1 Jk 

LEs Riuieres d'eau douce,.qui arrou
frnt diuers endroits de la terre de cet· 

te Iilè, nourrillènt quelques Poilfons: mais 
la mer qui l'entoure & la b1igne de tous 
cofiez, en produit de tant de fortes. & en fi 
grande quanti.té, que les Habita_n~ ne s'a-: 
muf~nt point a pefrher <landes Rm1eres. 
· Les Poiffons que la mer fournit en toute 
abondance, font r. des Dr;r,,du , oui font 
appelez de ce 110111, parce que lem\ écail
les qui font jaunatres, paroi!fent dans l'eau 
auffi éclatantes, que fi elles étoyent émail
lées d'vn v-ermeil doté. 2. Des Perro'fuets. 
de NJ:er, airl':li ·no1mne:z à caufe qu'ils font 
rtUf}i v-crts, que les plumes des Oyfetux, 
4jc qui ils enptument ce nom. 3. Des .B@ni
tes, qui font les mefmes qu'on appelle des. 
Thons, aux coftes de la mer mediterranée; 
4. D::s r:aranzttes,5. Des Mulets, 6. Plufieurs 
fortes d'autres gros poilfons,que l'on appe~ 
le communement des l' oijfons de Roches, a 
caufe qu'ils fr p1aifent au prés des rochers. 
Et vne infiniréd'autrcs,qui \)Our la plüp:irt, 
~'<liit encore point de noms parmy nous: 
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ou'.qui pour auoir la figure approdiantede 
r,e1les de nos Brochets, de nos Carpes, de 
nos Perches,de nos Brames,&méme de nos 

· Saules, de nos Harans, de nos Moruës, & 
<le nos Saulmons, & ne leur cedant en rien 
pour la ddicateife, font fouuent traittt·.:z de 
mefmes noms , par les lnfulaires, 

Pour ce qui efl: des Amphibies, qui font 
les pluseil:imez,comme efüms auffi les plus 
gros, & les plus profitables aux Habirans 
des Colonies: l'on fait vn particulier ell:at 
des Tortues de me,· qui terrifient fur les An
fes de cette !fie; & <les Lam,mtms, qu'on 
vare fur les baffes qui l'enuironnento 
· Les Tortuës , fr divifent ordinairement 
par les Iadiens en Tortues J;-,mches , & en 
celles qu'ils nomment C.aoiia."lnes , & en 
CarH~. Ellds font toutes d'yne mefine figu
ie: mais il n'y a que la chair dela premiere 
efp-:ce, oui [oit bonne à manger, fi ce a'eil 
en neceDité, & à faute d'autre chofc : de 
mefme qu'il n'y a que l'écaille de la der
niere, qui foit de pnx. 

Lés Tortr.;ès fr,mches, font fi grandes, que 
l'écaille de -deffus a euviron quatre pieds 
de longueur, & prefque autant en largetlï: 
& lOTs qu'o·n::. ielle le plafüon ~e d,efi<?us, 
qui confüte en vne cca1lle affrz e1::a1ffe, 
qui. eH:bordéi! de ;ar~lages fon dellcau. t 
l'on trouue qu'd1c-s ,ont remplies de t::\nt 
de bonn~ ch:tit, qt~'.vne feule eil: capab!e 
de 1101.irri:i··mut vn Jour, vn fort gr.md me.:. 
n,,g/e. · .Cki:e chair qui eft v~rmeilk & ap"." 
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prochante de celle dë veau, eft d'ailleui·i 
fi faine, que les M·~decins ne la deffendent 
point ,aux malades , parce qu'ils ont re
marqué par vne douce experience, q.u'dle 
contribue· à leur guerilon, & à la conferua
tion de 1afancé de tous ceux qui en vfent 
fouuent. 

Ces animaux Amphibies, ne viennent 
point d terre que pour pofer leurs œufs. Ils 
choiliffent pour céc effet vn fable fort doux 
& delié qui foie fur le bord de la mer, & où 
ils pui!fent facilement aborder. Le Terri(
fage de' Tortues, ( comme le nomment les 
!nfolaires ) commence à la fin du mois 
d' Auril, & dure iufqu'à celuy de Septem
bre, & c'eft en ce temps-là, qu'on en peut 
prendre en abondance, les épiant à l'entrée 
de la nuit, quand elles fortent de la mer, & 
ks tournant for le dos, d'autant qu'eftant 
en cette pofture, elles ne peuuent plus fe 
retourner. Leur graiffe, qui eft d'vn j.rnne 
verdail:re citant cuite, efl de facile dige
ihon: & elle fond en huile, qui eft propre à 
frire ce que l'on veut, lors qu'elle dt fraif
ch.~,& ell:ant vieille elle fert aux lampes. 

Lt Lttm.tntin ou Man..t0,croift auec l'age 
d'vne groffeur & d'vne longueur prodi
gieufe. Sa telle a quelque relfemblance à 
celle d'vne vache, d'où vient que quel
ques-vns l'appellent , V,uhe de mer: Il •a 
de petits yeux, & la peau épailfe de cou
leur brun~, ridée en quelques endroits, & 
parfemél! de qudques petits poils qui font 
fort ru,;les. 
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e 01non n'a point de nageoires : mais 
en leur place,. il a deux petits pieds, gui ont 
chacun·quatre doigts, qui font trop foibles 
pour fupporter le fais d'vn corps fi lourd & 
Ji pefant. Il vit de l'h~rb: qui croift aupres 
eLs rochers, & fur les baffes, qui ne font 
couuertes que d'vne b1,a!fe ou enuiron, des 
eaux de la mer. Les femelles mett,:nt hors 
leur fruit à la fa~on des Vaches : & ont 
deux u:tines dont elles allaitent leurs pe
tits. On tient qu'elles en produifent deux 
à chaque portée, qui ne les abandonnent' 
point, iufques à ce qu'ils n'ayent plus be
foin de lait, & qu'il puiffont brouter l'hei:= 
be, comme leurs meres. 

Entre tous lespoiflons qui font propres à 
Ja nourriture de l'homme, iln'y en a aucun 
qui ait tant de b01111e ch:ür que le Lam,m
tm. Il n'en faut fouuent que deux ou trois 
pour ,faire la charge de ces grandr~s cha
loupes, que les Indiens arpel!ent Canots, 
Leur chair efl: femblable a celle d'vnani
mal terreftre, elle efl: aullicourte, vermeil
le, ap1;eti!Tante, fans os, ny arraires, & en~ 
tremeflée de grailfe, laq11elle efünt fondu~ 
ne fe rancit iamais. Lors qu'elle a dl:é deux 
ou trois iours dans le'.fel, l'on tient qu'elle 
eft meilleure pour la fan té, que quand 0n 
la mange toute fraifche. 

On trouue plus fouuent ces gros poif
fons, à l'embouchure des riuieres d'eau 
douce qu'en pleine mer. fü fortent mefme 
41
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uelquefois de l'eau pour fe repofer fur le 
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fable, & dormir au Soleil : ce qui fait, 
qu'on leur donne place parmy les Amphi
bies : mais ils ne s'ecartent que fort peu de 
l'eau, afin de s'y pouuoir couler, au moin
dre bruic'qu'ils entendent. 

Les Curieux font vn grand efl:at, de cer
t::i.ines pierres qu'on trouue dans les cefl:es 
.des Lnmantms, à caufe qu'elles ont la ver
tu, à ce qu'ils difent, de faire forcir des 
reins ,toute forte de fable & de grauelle, 
& de chafkr les obfl:ruébons des p::i.mes 
baflès, qui en font trauaillées. Mais, dau
tat'jt queceremede efl:vn peu v10lét,l'on 11::: 
coi\.feilleàperfonne d'en vfer, fans auoir 
pris l'anis d'vn medecin bien expert. 

Q!!ant aux Coquillages , qui enrichif
fent les baffes·& les riuages de cette lfle: il 
s'y en trouue d'aulli be;,iux , & d'autli ra
rcs,qu'en aucunendroit dece noùueauMor.0 

cie. On y voit des l-J:,itres , des Burga11x, 
des Cajques , des Lambi., des PorceLames, 
,.:ies CBrnets de mer, des .lT,rcres de perles, 
des V,gmN argentez,fanguins, étoillez, ver
dacrcs , rayez d'incarnat, & mouchetez de 
t::int de fortes de differentes couleurs: qu'ils 
édatem for le fable, comme autant de 
pierres precieufes. 

La mer, au{li bien que les Architelts:s, 
fe plait à produire des ouvrages de diuer
fes ordonnances. Qgelquefois elle en fait 
à la rufüque, qui font tout nuds, ou auec 
fort plu d'ornemens: d'autrefois elle en 
produit de compofe.z, par vn mélange de 
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tous les ordres de l'architefütre qui vien-' 
nent au fecours les vns des autres, auec 
tant de mignardize & de delicate!Te, qu'il 
n'y a rien de plus agreable à l'œil. 

Cela fe remarque particulierement, en 
vne infinité de Coquilles qui font diuerfi· 
fiées de cent mille grotef ques.On y peut re
~narquer des fruitages , des faillies hors 
d'œuure, des culs de lampe, des pointes 
de diamant, des gouttes pend:rntes, des 
éguilles, des clochers, des pyramides, des 
colomnes, des fuiées, des chapiteaux, des 
moulures & vne infinité d'autres fantai
fies, qui donnent aux Curieux, vn fort ri"' 
che fujet d'entretien & d'admiration.; 

CH A P 1 T R l! V J II. 

Des V ivres que cette terre prodttit 
pour la fùbflfrance de fcs 

H ctbitans. 

1. A Terre de cette IJ1e, eft au-fli belle , 
-A au!li riche , & autant capable de pro

duire- toutes fortes de bonnes nourritures.,, 
qu'aucune autre que le ?okil éclaire. Ea 
effet, on a reconnu depuis qu'elle efl: mi, 
tiuée, qu'elle fournit ·auec abondance <l.e
quoy viure à fes H:1bitans , fans qn'1Is 
fo.ient ieduits à attendre d'ailleurs ~ ks 
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moyens de leur fub!ifl:ance. Il efl: vray que 
le froment y croit!: feulement en herbe, de 
mefme qu'aux autres Antilles, & en tout 
le contiuent de l'Amerique Meridionale; 
mais en la place de ce grain, qui veut efüe 
hiuerné , & qui demande beaucoup de 
foins & de trauaux, auant qu'on en pui!Te 
faire du pain : les Habitans ont prefque fans 
peine,le Manùr,1e M'!J!, les l'.ttlftts, le Mil, 
le Ris, toutes fortes de I'Qis, de Fé.,,n, & 
de fembl-ables legumes, qui leur tiennent 
lieu de blé, de mefme qu'à tous le, autres 
lnfulaires,& à la plufpart de ceux qui habi
tent au continent de ce nouuean Monde. 

Ce qu'ils appellent Manioc, efl la racine 
d'vn arbrilfea u de mefme n6,de laquelle on 
fait vn pain blanc & fauoureux en forme de' 
galette que l'on nomme Ca)f1111e., laquelle 
en fort agreable au goufl:, & d'vne odeur 
toute pareille à celle de nos pains fraifche
ment tirez du four. Cette racine ell !i fe
conde' qu'vn arpent de terre qui en fera 
planté, nourrira plus de perfonnes que fix,
qui feroient enfemencez du meilleur fro
ment. 

Cette merueilleufe racine, iette vn bois 
tortu, qui croiH: de la hauteur de foc ou fept 
pieds, & qui eihnt moëlleuir par dedans, 
& r~mply de petits nœuds au dehors, efl: 
tres-facileà rompre. Sa feüille eil: étroite, 
longuette, & diuifée par diuerfes bandes, 
qui fonc d·~ la longueur d'vn doigt ou enui
ron. Cette racine croi.11 dela grolfrur, &: 
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ne fa mefme figure , que le~ P.lus groffès 
bettes-raues, & au.bout de neuf mois, elle 
efl: en fa maturité : mais. fi la terre n'eft 
point trop humide , elle s'y conferue trois 
ans entiers fansfe corrompre. Tellement, 
qu'il nefauc pointd~grenierspour ferrer 
cette forte de blé; le mefme iour qu'on le 
tire de la terre , le pmtulnt voir reduit 
en pain , qui eH: propre, à e!lre feruy fur la 
uble. 

Les Racines de l'11tate1, qui dans cette 
Iile, ont VH goufl autJnt agreable & rele
ué, que celuy de nos Charaignes, y peu
uent aulli tenir lieu de pain. On en peut 
faire encore auec la farine de ce gros Mil, 
Eiri'on appelle ordin:iirernent M,:Y ou BM 
de Turq11ie, qui vient en fi grande abon~ 
d1nce , & en telle perfrétion dans cette 
Terre,que l'on en peut recueiIIir deux fois 
d'vn feul ch,unr, dans vne mefme année •. 

Outre tous les excellèns fruits des Ar
bres que nous auons décrits au Ch::ipiti:e 
troifieme de cette R::Lition, qui peuuen.t 
beaucoup contribuer, au r:.1fr,lichi!fement 
& à la nourriture des Habitans de cette 
Colonie: la terre y produit encoi-e des B.t= 
coues 0111 des Ftgt,es d• inde, 8,: des B,manes , 
'JUÏ portent de gros fruits, attachez en vn.e 
feule grape qui fait la ch,uge d'vn homme, 
,& qui font li agreabL:s au goût & fi deli
cieux, que les Iuifs & les M:1hometans, qui 
en ontdetoutfemblablesen l'Ori,!nt,fe font 
lailfei perfüader 1 que ces Arbres, qui font 
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charchez d'vn fruit fi excellent à man
ger, & fi fouhJit:ible :i. voir, pouuoyent 
eil:re de la rnéme efoece de celuy, qui fit 
pecher no, premier~ Parens, outrepalfanr:-
1a deffence que Dieu leur auoit faite d'en 
manger, fous peine de perdre la vie: d'où 
vient :rnili que plulieurs celcbres 1'.utcurs 
entre les Efpagnols, les one appellez des 
PamnoerJ de !',mrdù: Du moins, ilieft con· 
fiant que leurs feüilles, q Lli font fort iar
ges & d'vne longeur demefurèe, étoyint 
tres-propres à ccuurir leur nudité. 

La Venaifon & le Gibier, fe trounent 
aulîi dans cette Ifl.e auec facilité, & h pef. 
{:he y eft fi abondante, qu'il n'y a que les 
pareifeui 1u dernier degré, qui y mangent 
leur pain frc. l oint que la terre efünt rres~ 
propre pour y nournr toute forte de gros 
& de menu bét:i.il, &-pour y éleuer pref
que fans peine , des ponks , des coqs
d'Inde; de.: oyes, des cannes, 8-: toutes les 
autres volailles qui font communes aux: 
autres lieux;Ceux qui~ 'entendent tant foit 
peu à la ménagerie,peuµent tirer <le gran~ 
auamages de toutes ces chofes, pour fa
ciliter leur fubfiftance. 

Les Herbes potageres, & toutes fortes de 
:racines, qui croiifent en l'Europe , vien
nent auifi dans cette Tfle en leur perfe
él:ion. Les Melons y font auffi tellêment 
delicieüx & fi fains, qu'on en peut manger 
en toutes les faifons de l'année, fans crain· 
te qu'ils donnrnt la fü:nre, ou qudque au~ 
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ne incommodité. La chaleur du Soleil, 
les cuifant fi parfaitement , qu'il <1.rriue 
raremennc qu'on io1t malade:: pour en 
auoir mangé: pourueu toutefois, que ce 
foie fans txcés , & qu'oa y foit accoùrn
mé. 
Mais, en parlant des douceurs & des re-

. gales qui croiflent dans cette 'fle, ce fe
roir priuer cette Relation <l'vn fingulier 
ornement, fi nous oubliyons i ',,manas, 
qui dl tenu pour le fruit le plus dclic;;,.c de 
toute l'Amerique. Il dt aulli fi bt;,u, & 
d'vne odeur fi douce, qu'on peut dtre, que 
la nature a déployé en fa faueur, tout ce 
qu'elle referroit de plus raie& de plus pre· 
cieux dans [es trefors. 

11 croit fur vne tige haute d'vn bon pied, 
qui eft reuétut; de pluiieurs feiiilks, qui 
font de la lonburnr ,ie celles des Cardes, 
de la largeur de la paume de b main, & 

·. <le la figure de: celles de l\doës. Elles font 
pointuës par le bout, d, meime que eeJles 
<iuGiayeul ,&armé~s de part & d'autre 
de petites efpines, qui font fore pen5antes. 

Le fruit qui croifr entre ces fr:i.iilles , & 
qui efr éleué for la tige, dl: quelquefois de 
la groffeur d'vn melon, mais fa forme' dl: 
à peu prés femblable à vnc pomme de 
Pm. Son écorce efl: releuée en comparti
mens, & chargée au dehors d~ plufieurs 
petites fleurs , comme d'autant de bou
tons, qui felon les diuers aif,eQ:s du ,o
kil I fe reuétent de toutes les d1fterente$ 
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couleurs qu'on remarque en l'arc-en-ciel. 
Ces fleur~ tombent en partie, à mefure que 
Je fr•i:t meurit. lvlais ce qui luy donne 
plus de lufl:re, & qui luy a acquis le titre 
de Roy entre les fruitli: c'efi .qu'il eil: cou
ronné d'vn gros bouquet, t1!fu de fleurs, 
& de petites feüi.lles , folid.es, & d~nte
lées ,,qui font d'vn rouge fi vif& fi Juifant, 

. qu'elles luy donneut vne merueilkuk 
grace. 

La chair ou la poulpe qui dl: contenuë 
fous }!écorce ,etl: vn peu fibrcufe: mais elle 
fr refouft entierement en fuc dans la bou
che;elle a auilivn goufl fi releué, & qui luy 
dl: fi particulier, que ceux qui l'ont voulu 
parfaitement décrire, ne pouuans le faire 
fous vne feule comparaifon, ont emprunté 
tout ce quife trouue de plus ddicieux e11 
l'auber~e, en l'abricot, cm la fraife, en la 
framboife, au mufcat, & en la renette, & 
apres auoir dit tout cela, ils font contrai ms 
4-'!e confelfer, iqu'elle a encore vn certain 
gouft fort exquis·, qui.ne fepeut pas expri
mer,& qui !uy efl: tout particulier. 

On a mangé affez long-temps de ce fruit, 
fans remarquer les excellens vfages qu'il 
a dans la medecine: mais à prefeatl'expe
rience a fait connoifire que fon fuc a vne 
vertu admirable pour recréer les ef1,rits, 
& releuer le cœur abatu. On l'emp!Qye 
autft heureufemenr pour fortifier l'eflo
"?ac ? cha!fer les dégoufl:s, & rétablir 
tapetit. Il foulage aulli meruei!kufc~ 
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ment, ceux qui font affligez de la graueUe, 
ou de fuprc:ffi.on d'vrine , & rnc:ii.ne l'on 
tient pour aiîeuré, qu'il détruit la force du 
poifon. 

Au défaut du fruit, la racine produit tous. 
lesmefmes effets. On tient aulli, que l'eau 
qu'on en tire par l'afambie, fait vne opera
_tion plus prompte: mais d'autant qu'on a 

· remarqué qu'elle eft yn peu trop piquante, 
& qu'elle offenfe la bouche, le palais,& ks 
vailfeaux vretaires : l'on conféille d'en 
vfer en bien petite quantité, & que ce foit 
oe l'aduis d'vn fcauant Medecin, qui Iuy 
f~aura donner quelque doux vehicule, 
qui feruira dé correél:if à cette grande acri-
monie. · 

Les Indiens naturels du pays, compofene 
auec ce fruit & ,le foc de quelques Oranges 
douces, vn excellent breuuage, qui appro· 
che fort de la maluoifie, quànd il efl: g,,rdé 
deux ou trois iours. On en fait auffi vne 
confiture liquide , laquelle eft l'vne des 
plus exquifes,&des plus delicates de toutes 
celles-que l'on apporte des Indes: fur tout, 
lors qu'on y mefle des fleurs d'Oranges & 
de Citrons, qui ne foat pas encore entie
rement épanoüyes. On coupe auffi ce fruit 
en deux~ auant qu'il foit bien meur , & 
on le confit à fec auec fon écorce, & vne 
partie des feü:illes qui luy feruerot de guir
landes: puis apres on le rejoint prôptement 
felon l'art, & on l'encroufte d'vne glace 
fac.rée ) qui en co11feru.1nt parfaitement 
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la figure de ce rare fruit & de fesfeüilleSR 
fait voir dans Ct:S heureufts conci ées, no
nobfl:ant les chaleurs de la Zone torncte, 
vne douce & agreable imc1ge des produ
étions de l'hiuer. 

Vous m'" voüerez, que iu(ques icy nous 
::mons preienté aff·z de bons viurcs, & 
mefm ~ vne diuerf té fort confider:: ble de 
nLts ddicieux, qui dl:an~ du crü de cette 
Ifl:, font C.l?Jb!es de co.,tent r les ar1etits 
les plus difficiles: mais f,,:,1, dout,~, qu'on 
voudra encore elhc informé de~ breuua
r-es, dont les H.tbilans de ces concrées fe 
Q , ' l l ieruent communemenr, pour etanc 1;;:r eur 
fo1f. 

Pour fatisfaire à cette curiofité: nous di
rons, qu'on y bralfe de deux Cortes de Bie
te, dont l'vne efl: compolée d'eau & de. 
CaJJ:.ue c'ell: à dire du pam dll païs: & 

l'autre de racines de ?a,.t1~s; qu'on fait 
Cllire auparauant qu.: de lé's redL11re en pa
iic' furlaquelle on y verle de l'eclU froide) 
qui tn attire la qualité. Ces dellx iones de 
boilfons, qui font ordm.t1res d rns toutes 
les !iles, font agreables au goufl: · & lors 
qu'on n'y vem point épargner Lt matiere, 
& qu'on les laiife boüillir quelques temps 
dans le tonneau, avant qlle de les couler: 
elles ont aut:mt de force polir le mo1.1s, 
que la petite Biere , & contriburnt bien 
autant à la digelhon & à la nourriture. 

L'on y fait auiE du vin de Cannes& 
fucre 1 qu1 eft fort agreable, qui rejoü1t le 

cœur 
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cœur & enuoye des fumtes au cerueau, fi 
l'on en prend au delà des regles de la tem
perance. On en peut faire auffi auec du fuc 

_ d'Oranges douces , auec des figues,& auec 
des Ananai, comme nous l'auons déja re
prefenté. C'eft encore le vray pays, à faire 
de l'excellente Limonade: les citrons, Jes 
limons de toutes fortes, & le fucre qui y 
croiffent, en fournilfant la matiere en tou
te abondance, & les chaleurs qui y regnent 
prefque tou!iours, y rendant ce rafraichif
fement plus necelfaire & plus delicieux 
qu'aux regions froides. Q!!e fi toutes ces 
douceurs ne fuflifent, ajouftons encore 
qu'on y peut fafre du tres-bon Hydromel, 
puifqu'on y trouue le miel, dans les arbres 
qui font creufez de vieilleffe. 

Mais fans auoir recours aux artifices & 
au mélange, le Cocos, & le Palmijl-e épi
neu,e, y donnent de tres-bons vins, qui ne 
cedent en rien aux plus delicats qu'on y 
aporte de l'Europe: & qui de mefme que 
ceux-cy, ne doiuent leurs loüables quali
tez, qu'à la f.age Prouidence, & à l'incom
par~ble bonté du fouuerain Autheur de la 
nature, qui fait pleuuoir au befoin la man
ne dans les deferts, & remplit de fes pre
cieufes liberalitez le~ plus vaH:~s folitpdes, 
afin que l'homme fa1t tout fuJet de Ie re
connnoiftre. 
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c H .A p I T R .a IX. 

Dtt trafic , & des occupations pltts 
ordinaires des H abitans de 

cette l fle. 

E N cette Colonie de la Nouuelle Oüal
-4 cre , de mefine qu'en toutes celles 

qu'on a formées dans les autres terrei; d~ 
l'Amerique, ny l'argent, uy l'?r n'ont _de 
cours dans le commerce -0rdmaire; & bien 
que ces precieux métaux y foient eftimez 
comme ailleurs, tout le trafic. s'y fait par 
échange de marchandifes qui croiflènt au 
pays, contre celles qui viennent de l'Euro" 
pe: foit qu'elles confiH:ent en habits, ou en 
ling<l, foit en armes, ou en viures, & en 
autres commoditez qui font requifes poùr 
patfer la vie auec douceur & bien-feance, 
felonles différentes conditions quifetrou
uent dans la fociec é ciuîle. , 
· Les Magazins que M. M.' Larhpfins ont 
fait ball:ir dans cette Ifle, font ordinaire
ment fournis de vin, de bierre,d'eau de vie, 
de toiles, d'étofes, & de toutes fortes d'au-, 
tres rafraifchiffcmens , & marchandifes, 
qui v font emmenées de Zelande. Et les 
àanrées que les Habitans prefentenc en. 
échange, & qui croi{fent dans l' Ifie, fe re
duifent à cinq ou flX efpeces princi,pales: 
À f~auoir, au ~,,b,,.,, au StJh't , au om1,,m-: 
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'1,,e. àl' InJigo, au C11ton, & à l'écaille pre
cieufede cette forte de Tortuë, qu'on ap"' 
pelle Caret. . · 

Au commencement q_ue cette Terre fut 
pei,;plée, tous les Habitans i;'adonnoient à 
la culcure du Tabac, qui les faifoit fubfitl:er 
auec honneur : mais c!epuis que la grande 
abondance qui s'en fait par cout en a raualé 
le prix , i.Is ont planté en. plufieuts endroits 
des Cannes de Sucre, du Gingembre, de 
findigo, & du Coton, & Dieu a tellement 
beny leurs genereux de!Teins, que c'eil: vne 
merueille de voir auec quel fuccez toutes 
ces marchandifes croiff cnt à prefent dans. 
cettelfle. 

L'on n'y a pas toutesfois entierement 
abandonné la culture du l'abac : & celuy 
qui s'y fait ayant la coupe belle & 1uifa1;te, 
l'odeur agreable, & eflant de bonne garde, 
eft autant efümé que celuy qu'on appelle 
.de Verine: Mais l'on ne s'eH:onnera point: 
que le Tabac croi!Te en cette Terre auec 
plus de perfe-8:ion qu'ailleurs, fi l'on admet! 
ce que plufieurs Habitans de ce nouueau 
Monde tiennent pou!-" confl:ant, que ce fut 
en ée méfme lieu, où cette Plante fi renom
mée fut découuerte par les Efpagnols, qui 
Iuy donnerent le non;i de Tabac, en m,~ 
rnoire de cette Ifle de Tabag<> , où ils en 
auoyent fait le premier eifay, apres auoir 
a pris fes admirables proprietez, de la bou
che des Caraibes 1 qui y faifoient al.orn lewr 
demeure, 

c ij 
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Le precieux Rofeau dont on me le fucre, 

porte des Jeüilles fomblab!es à celles. des 
autres rofeaux que l'on voit aux marais & 
au bord des ét'angs: mais elles font fi tran
chantes,qu'elles coupent les mains comme 
vn ra.foir, fi on ne les empoigne auec adref: 
fe. Il croit :tilleurs pour l'ordinaire de la 
hauteur de cinq à fix pieds, & de la grof
feur d'vn pouce & derny en circonference: 
il eft auŒ diui !è p:i.r plufieurs nœuds, qui 
f mt éloignez d'vn derny-pié ou enuiron les 
vns des autres. Mais d«1wcette Ifle,il s'éle
ue iufqu'éi la hauteur de neuf ou dix pieds, 
ayant ies autres dimenfions propomonécs. 
à cette h:wteur, & fes nœuds dans vne plus 
grande difbnce. Ce qt!i fait qu'ils rendent 
beaucOl!j) plus d; füc, gue ceux qu'on cul
tiue dc1m ks .:urr~s Ii1es. 

La tige roufîe comm = vn bui!îon de Ion -
gues fruilles \'ert:s & toufuës, comme 
le Ghyeul, da n,ilieu defquelles le rofeau 
que l'on n..omme t, C.anne de fiure, s'éleue. 
Cette Canne elr auili chargée à fa cime, 
de quelques petites feiiiUes pointuës , & 
d'vn panache, où fa femence efl: conte
n&1ë. Elle· vient en perfeét:ion dans vne 
terre graflè, Iegere & moyennement hu
mide. -

On la_pb nt·3 en des filions profonds d'v~ 
demy pied.' sue l'on fait en égale dillance 
~uec la houe. On y couche en fuite des 
Cannes quî font m::ures, on les couure de 
tc:rre, & peu de tem?s apres chaqué nœud 
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forme -vne racine 1.1ui pouffe des feüilles, & 
ia tige, qui proJu;t en fon temps vne nou
uelle Canne. 

Si-tofl: que la Plante paroifl:, il faut efüe 
fort foigneux de farcder tout aux enuirons, 
afin que ks mefrhantes herbes ne la fufto
quent: tmtîs dls qu'vne fois élle ,l couuert 
la terre , elle fe conferue d'elle-mefme, & 
peut durer plufieL1rs annees fans efüe re
nouuellée, pourw:u que le ver ne s'y met
te: car en ce cas, le meilleur efl: d'arracher 
au plufiofl: toute la Plante, & de la faire:: 
toute no.uuelle. 
, Bie.n que les Cannes foient meures au. 
bout de neuf ou dix mois, & que dés lors, 
elles foient entierement remplies d'vn.e 
moëllc bbnch: Be fuccut1nr;;, de laqudle 
on tire la liqueur, dont [e forme le fucrt: 
elles peuuent fe confrruer bonnes deux ar,s 
entiers, & quelquesfois d'auantage, aprrs 
quo y elles deperilfent. Mais le plus feur dt, 
de les couper tous les ans prc.t de terre, & 
audeffaut du dernier noeud. 
. ll y a déja dans cette Iile, fix beaux Mou
lins ou machines, qui font propres a bn~ 
fer les Cannes, & a exprimer l~ur fi.te:_& 
autant de places parfaitement bien b.ilbcs 
& accommodées de fourneaux & Je gran
des chaudieres de métal & de cuiure rou
ge, dans lefquélles on fait boiiillir le fuc, 
iufqu'à ce qu'il foie reduit en la confiibnœ 
qu'il doit au0ir, pour efüe mis dàns ks 
formçs, 

B îij 
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Entre toutes les efpiceries du Lcuant, 

qu'on a e!fayé de faire croifüe à l' Ameri
(_]Ue: il n'y en a aucune qui ait réu!Ii, que le 
Gingembre, qui y vient à rauir. Cette forte 
d'épice fi co1mue·par tout, dt la racine d'v
.ne Plante qui ne s'éleue pas bernaoup hor; 
de fa terre,& qui iette des feüilks vertes & 
longuettes , comme celle des extremitez 
des Cannes de fucre. Sa racine ne fe répand 
pas en profondeur, de mt:fme que celle des 
autres plantes : mais feulemeut en largeur, 
& d'autant qu'elle eil: couchée entre deux 
terres, comme vne main qui a fes doigts 
étendus , les HJbitans des li1es l'.iippellent, 
l'41te de G4ngembre, 

Cette Plante fe peut prouigner de femen
èe, ou comme il fe pratique plus ordinai
rement, de certaines petites racines qui 
croiffent à l'entour de la vieille tige, & 
des plus groffes racines , tout ainfi qu'aux 
Cheruis. Qgand cette racine efr paruenuë 
:i fa maturité, l'on' n'y fait point d'autre 
artifice que de fa tirer hors de la terre, & la. 
faire fecher fur des clayes. Puis on la con
ferue en dei lieu.'l: fecs, jufqu'à cc qu'on.la. 
charge .dans les nauires. 

La maciere dont on fait cette teinture 
Violette, qu'on appelle Ind,;;o, fe tire aufli 
d'vne autre Plante, qui croifl: de la hauteur 
de deux: pieds & demy ou enuiron. Elle a 
les feüilles petites comme celles du Buvs, 
& de la c6Uleurd'vn verd nailfant, qui tfre 
fur le jaune, quand elles approchent de 

,...r. 
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leur maturité. Sa fLeur efi rougeafhe. Elle 
vient de graine qu'on feme par filions, en 
droite 1 igne. · 

Cette Plante eil:ant meure , on la coupe 
& on la met en de petits fai!feaux , qu'on 
Jaiffe pourrir dans des cuues rleines 
d'eau de riuiere ou de fontaine , fur la
quelle il faut verfer de l'huile, qui furna-

. geant ifelon fa nature, occupe toute lit fu
perficie. L'on charge autli les fai!feaux de 
gro!fes pierres, afin qu'ils demeurent fous 
l'eau, & au bout de trois ou de quatre iours 
(]Ue l'eau a boüilly, par la feule force de la 
Plante, qui l'échauffe d'elle-mefme : la 
feüille eftant di!fouce , par cette chaleur 
naturelle qui efl: en l:t tige, on remnë auec 
de gros bail:ons, toute la matiere qui eft 

· dans les cuues, pour luy faire rendre toute 
fa f~bfl:ance, & apres qu'el~e eil: rep?fée, 

-'On tire dehors coutlc bois qm s'efl: ent1ere
ment dépoüillé de fes feüilles & de fon 
écorce :· puis on remuë encore à plufieurs 
reprifes ce qui efl: refl:é dans la cuue, & 
apres qu'on la laiffé raffoir, on tire par vn 
robinet toute l'eau qui furnage: & la lie 
qui demeure au fonas des vaiffeaulè, fil: 
mife fur des formes qu'on expofe au foletl, 
afin .i.e la fecher. Ce marc ainfi preparé, 
e~ la teinture qui eil: tant etl:imée) & qui 
porte le nom d' Indito. 
La quatriéme forte de marchandife qu'on 

peut tirer de cette Ifle, c'eft le Coton. Il • 
croift tommunement fur vn Arbre de la . .. c iiij 
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hauteur d'vn Peicher, qui a l'écorce fort 
brune, & les früilks pétites & partagées 
en trois. Il porte vne fleur de h largeur 
d'vne ro[e d'églantier, laquelle a fa figure 
d'vne t lochette, qui dl: foufl:rnuë par uois 
petites feüt!les vertes & piqcï.1.ntes, qui 
l'enfer: e11t. Cette fleur e!l: com~0 olce de 
ciaq früilles, qui en qu,:lquès lieux,·& fe~ 
lon les qu:; litez du terrci,r, font dé! couleur 
violette, &: en d'autres, d'vn jaune doré.· 
Elles o:1t en leur fond de petites riycs de 
coukrr·der,orr?re, & vn bouton j:1une,c1ui 
eil accomp::igné de petits filamr.ns de mef
mc couleur. 

Ces fle·urs font fuiuies d'vn fruit de la 
g\·01feur d'vne petite noix auec fa coque, 
(_]ni dl d'vhe figure ouale. QJ!and ce fruit 
e:!l: paruenu à fa miturité, il eit tout noir 
par dehors, & par la force du foleil,il s'ou
ure en diuers endroits, par où l'on apper
~oit la parfaite blancheur de la matiere 
']U'il refferre fous cette rude couuerture. 
On trouue en chaque fruit fept petitei fé
ues, qui font la frm~nce del' Arbre. 

Il y a vne '.autre forte de c ~tonnier, GUÎ 
r3mpe fur la terr.:, comme vne vigne defl:i
mée d'appuis, & le Coton qu'on en re
cueille efl: eftimé le plus fin. On peut faire 
de l'vn & de l'autre, des toiles, des futai
nes, & toutes fortes de legeres étofes, qui 
feroient f~rt vtiles dans ces pays ch1Uds, & 
:l!'Portero1ent vn grand profit aux falfon
.t'!1~rs qui s'y v oudroienc occuper. 
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Il n'y a pas grand artifice à prepàrer cette 

douce & nette march:.1ndife , afin qu'elle 
foit en eilat d'efhe mife en œuure, ou de 

· luy faire paffer la mer, fi l'on ne la veut 
point employer fur les lieux. Il ne faut que:: 
tirer du bouton entr'ouuert , la matiere 
qui fe pouffe dehors d'elle-meüne. Et d'an· 
tant qu'elle ell: mdlée de ces petits grains, 
dans lefquels refide la femence de l'arbre, 
& à laquelle le Coton dl: attaché : l'on 'a 
inuenté de petites machines, qui font fa
briquées auec yn tel artifice, qu'au .mou
uement d'vne rouë qui les fait joÜer, le 
Cot.:in tout nec tombe d'vn collé, & la 
graine de l'autre. Apres quoy on l'encaJ1è 
dans des facs auec force, afin qu'il occup.;: 
moins de placeo 

Outre la culture de ces quatre fortes de 
march:mdifes , qui peuuent donner alfei: 
d'employ aux Habitans de cette Iile: ceux; 
d'entr'eux qui fe plaifent à la pefche, 0111 

qui s'entendent à harponner les gros p~if
fons ,'peuuem amaffer des écailles de Tor~ 
rnës, qui dl vne bonne marchandife , la
quelle dl: toufiours de prix, & qui ne depe~ 
rit point pour efüc ga.rdée, Ils ont apllî 
l'occafion, en albnt .prendre le plaifir de fa 
chalfe, & en Ce diu;;rti!fant parmy les bois, 
de recueillir plufieurs fortes ,de gommes & 
de raiftnes qui couknt naturellement des 
arbres , & d'amalfer vne infinité d'autres 
rares produél:ions de la mer & de fa terr....,· 
dont ils pourroii;nt ci.rer du profit. · 

ç 'J 
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CHA.Pl Tl'\.E 

Do Anciens Fit;bit,1nS de cette 1 fle 
de Tabago , & de ceux qui yfont 
. prefenrcment établis. 

C Etre Ifle efioit autresfois po!Teàée par 
lesCar:iïbes, de mefme que les autres. 

Antilles del Am-srique, mais il y a enui
rnn vn fiecle, qu'ils ont abandonné cous les 
bt~,,ux & grands _vilages qu'ils y auoi.ent, 
pour fe mettre a couuert des irrupnohs 
tropfreguentt:s des Arcüague1, leurs enne
mis du Continent & fe retirer à l'Ifle de 
Saint VinGent, aupres de ceux de lrnr Na .. 
tion qui y habitent, & en laquelle i1s 
auoient dés-lon; les principales forces de 
leur état, de mefme qu'elle ferr encore à 
prefent de rendez- vous general à Jeurs 
Troupes , quand ils ont refolu de faire 
des defcentes dans les terres des mefmes 
.Aroilagues, auec Jefquels ils ont vne guer
re immortelle. 

Cette Terre de T.iluig,, dhlnt donc de
meurée defertepar la retraite des Car~Ïbes, 
& appartenant de droit à ceux qui s'en em • 
pareroient les premiers : fa beauté, fa ferti
lité, fa fcituation commode , & tous les 
autres ra,es auantages dont elle eft riche
ment pourueuè·, conuierent il va enuiron 
uente ans~ vne Compagnie:. d'}ionorabks 
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Bourgeois -de la ville de Fleffingue·, d'y 
faire porter deu:x cens hommes, :i deffein 
d'y ietter les premiers fondemens d'vne 
Colonie; à laquelle ils donnerent dés lors 
lè nom de la Nou11e/le OÏl,tlcre, qui efl: celuy 
là mefme de la la plus celebre, & de la plus 
peuplé~ de toutes les Ifles qui compofent 
la Promnce de Zelande, dans laquelle leur 
ville à toufiours tenu vn rang tres-confide
rable. 

Les Indiens du voifinage, a y ans eu con
noilfance de cét eftablilfement, 1en conceu

. rent incontinent des ombrages, & s'.étans 
liguez auec les ëfpagnols ae l' Ifle de la 

· Trinité, ils refo1urent de venir fondre d'vn 
commun accord fur ces nonueau::i venus, 
auant qu'ils eulfent le temps de mettre en 
bonne deffenfe le Fort qu'ils auoient com
mc:ncé d'y bathr, & que le fecours qui leur 
auoit efte promis à leur fortie de la Zelan
dc fut arriué. 

Cefuneftedeffein reuilit à ces Barbares,. 
ainfi qu'ils l'auoient projetté : tellement 
q1fapres auoir deifait tous ceux qui eurent 
le courage de s'oppofer à leur defcente, dé
moly la fortereffe, en'leué le canon, arra
ché les viures, brutlé les maifons, fait l'en
tier dégaft de tout ce qui eftoit déja cul
tiué, & emmené plufieurs prifonniers de 
guerre: ceux qui furent affez heureux pour 
échapper le malfacre ou la ca1niuité, ap
prehendans vn traittement pareil à celuy 
de _leur _compainons, forent d'aui~ de fe 
retiter ailleurs, C vJ 
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Dépuis cette déroute , cette Ifle a efré 

pres cte vingt années fans auoir aucuns Ha· 
bitans qui fuffent fermement arreftez: de 
forte que durant tout ce temps-là , fi elle 
efloit frequentée, ce n'efl:oit que de quel
ques Nauires paifans , qui s'y arreftoient 
pour y prendre des eaux, ou de quelques 
pefrheurs des Colonies de la M,irt1mque, 
& de la Gardeloupe, qui s'y rendoient en la 
faifon que l'on tourne la Tortuë, c'eft à 
dire, depuis le my-Auril iu fqu 'au mois de 
Septembre: ou mefme de quelques Car,â
he1 , qui y venoient affez fouuent , pour 
y prendre les rafraifrhiffemens dont ils 
.iuoiem befoin,en allant faire la guerre aux 
.Arouapus , 01,1 en retournant de ces expe-
ditions. H 

Mais en l'ai, mil fix cens foixante-quatre", 
Met1îeur1 Adrien, & Corneille Lampfins 
fr.::res, prirent à cœur de peupler de nou
ueau cette belle Il1e, fous les aufpices des 
Hdllts & Pui{fans Seigné tirs, les Efl:ats Ge
neraux des Prouinccs vnies. Et depuis onze 
ans ou_enuiron qui cr::s deux gcncretrx fre
res ont formé & heureul<'.:meÏ1t cxecucé ce 
grand Jdfein: ils y ont fait paOèr à leurs 
frais, & dans lC'urs propres vaiflèaux, vn 
110 111bL·e trc,-confidcrublc de braues hom
mes , qui trauaill.,nt inceffdmmenc à la 
défricher, f!.: à rcleucr glorieufrment lé'"s 
ruynes de l!_ Colonie, que leurd. cômpa
tnotes y auo1ent 2.up:1r;:nu.nt (1ïé J-ëc. 

Le nom de M<:lfo:urs Lampfo{s, cil bien 
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connu & fort celebre d:ins tout le nouuea1i 
Monde, de mefme qu'en celuy-.:y : d'au
tant que depuis que les François & les An
glois ièfont etablis aux Antilles de l'Ame
rique , ils t ont tous les ans enuoyé de 
grands nauires chargez de toutes fortes 
d'excellentes marchan<lifes & de bons ra-
fraifrhiffemens, & afin d'y entre.tenir vne 
entiere correfpondance de negoce1 du con
fentement, & me fine en quelques endroits 
à fa requiiition de M,ffi:urs les Gouuer
neurs, ils auoient bal.ly des M1gaa.ins dans 
toutes les Ifles les pltis renommé.:s, où ils 
tenoient des Commis pour dillribuer les 
marchandifes qui leur elloient apportée-5 
deZelande, & receuoir en éch111ge celles 
dès Habitans de l'vni;: & de l'autre Nation, 
qui troUuoient leur auantage dans ce rai
fonnable commerce . 

. . Monfteur Adrien L~mpftnseft Dirilteur 
de la Compagnie des Indes Orientales à la 

- Chambre de Middelbourg, & Monfieur 
C.orneille Lampfins fon frere, qui eit dc
cedé der,uis peu, au gi'and regr.et de tous 
les gens de bien, efl:oit ancien Bourgue
m:1.iflre & Senateur de la ville de Fldlin-

. gu~, & Deputé perpemel de h Prouince d:~ 
Zelande, à l' A(femblé~ des H:tuts & Pmf
fan~ Seigneurs les Elbts Gcneraux dts Pro· . 
uinces vnies. 

Monfteur Corneille Lanwftns , accom-
12agnoit ces Charges importantes, & ces 
iminente~ Dignitçz ( defqud!cs il efün; 
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reuefl:u de fon. viuant, & dont il s'efl: k~ 
quitté auec beaucoup de Ioü:mge & d'ap
probation) d'vne integrité incorruptible, 
ê'vn facile accez, & particulieretnent d'vn 
grand zele à procurer le bien, la gloire, & 
fa reputation de fa Patrie, en s'étudiant de 
la conferuer dans vne parfaite alliance 
auec les Puiifances· Souueraine, qui luy 
font confederées. 
~ Toutes ces excel!enres qualitez qui re
,, lùifoie11t en la Perfonne de MonfieutCor· 
,, neiÛè!Lampfins en vn haut degré, firent 
, , que leRoy tres-Chrdl:ien voùlant recon • 
,, noifüe felon fa grande fagelfe , & f.t ge
" nerofité Royale, les merites & les bons 
,, feruices, quecedigne Senateurluy auoit 
,, rendus en plufieurs occafions imponan
" tes: de fon propre mouuement, cerraine 
,, fcience , pleï.ne puiffance & authorité 
.,, Royale, le crea & declara Baron; il vou
" lut qu'il_fùt reputé , & appellé tel , & 
,,que telil fe put nommer , & appeller 
,, ta~~ en jugefl?,ent que dehors , & qu'il 
,, 1omfi: de ce Titre luy , fes hoirs, fes fuc
" celfeurs, & ayans caufe, tant mafies que 
,, femelles , pleinerneBt: , paifiblement & 
,, perp~tuellement, en tels & pareils droits 
,, de_ ~obleffe , auchoritez ,c prerogatiues, 
., pnmleges & préeminences, en fait de 
,, guerre, a!Temblées de Nobles,· & autres, 
,, comme eo joiiilfent, vfent & ont accou
" tumé d'en Joüir les autres Barons de fon 
:~ :Royaume. Et que defo;mais !uy & fa 



. , . &TaGago~ , 6) 
pofterne puilfent portei; les armes écar- cc 
telées , ayant fur le tour vn Efcu!fon <6· 

chargé de Fleurs-tie Lys fans. nornbre," 
& orn~ ~d'vne Couronne perlée. Et' pour<<-
le gratifier encore dauantage, Sa,Maje-" 
fté l'honora du Ceint militaire , & le « 
fü Cheualier del' Açolade: ainfi qu'il eil: " 
amplement contenu dans les Lettres que cc 
fa Majeft,é luy en fit expedier, lefquelles" 
~ont fignees de fa main Royale, donnéts-'' 
a Saint Germain en l'Aye, au mois«
d'Aoufl: de l'an de Grace, mil fix cens" 
foixante deux, & feellées du grand Seau,« 
& ;en füite verifiées & enregifüées en "" 
fon Parlement de Paris : Oüy, & à ce" 
confentant .fon Procureur General, fui-" 
uand' Arreft de verification, en datte dtt''
v,ingt~cinquiéme May, mil fix cens foi- cG

xnnte trois. cc 
Monfieur Çorneille Lampfins a laiffé '' 

deux Fils, Meffieurs Iean , & Geleyn" 
1ampfins , qui font les dignes heritiers" 
de fes biens, & particulierement de fes" 
ver.tus & de fa Nobleffe, & qui en Corn- " 
pagnie de Monfieur AdrienLampfüls leur " 
Oncle , font en poifeffion de la Seigneu- :• 
rie del' Iile que nous décriuons , fous le " 
titre de la No1111elle Oiia/cre " 

D'autant que cette Hle eft l'vne des Ijles 
.Anulles , qui font auffi appellées les Ijlu 
C,m:ibes , & qu'en cette quali_té elle efi: 
comprife dans la Con~effion que la Com: 
pagnie des Jndes Occ1dent.aleli a obtenue 
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des H,mts & Puiifans 'eigneurs les Efiats 
Generaux des Provinces V.nies, dés le com
mencc:mènt qu'elle fut erigée: Mdlieurs 
Lampirns ont appuyé l'établiffement qu'ils 
y 0nt fait de l'oltroy des Direéteurs Com
mis d_s Clnmbres refpeébues de cette 
mefo1e Compagnie , reprefrntans l' Af
f emblée des dix-neuf: ainfi qu'il rnnfl:epar 
l' Extrait de leurs Re fol ut ions, en datte du 
cioquiéme du mois de May, de !°année mil 
fix cem cinquante cinq. 

L' vne des conditions de cét oéhoy, por
tant auŒ expreffement que celuy qui fe
ro1t nommé pour commander à cette Co
lonie n,.iffance feroit agn:é & confirmé 
dans cette ch:irge par les mefmes Hauts & 
Pui!fms Seigneurs Jes Eftats Generau,c. 
Melliwrs Lampfins leur prefenterent Mon
fteur Hubert de Beueren, & leurs Alteffes 
eftant deusment informées de la fidclité, 
de l'cxperi:tnce, d.~ la generoficé, & de 
toutes les autres belles perfèltions dont ce 
Gentilhomme eft richement pourueu, & 
qui le rend~nt tres-dign:::: de ce noble em
p!oy, elles le munirent en fuite de leur 
Corn million , lJquelle efl: fort ample, en 
d,utc du drnxiéme du mois de ,;cptembre, 
en la mefine année mil fix cens cinqtiante
cmq , en vertu de laquelle il eft entré en 
poll'ctfion de ce Gouuernement, au grand 
contentement de tous les Hab1tans de l'Ifle, 
qui ont tout îujet de fe loüer, comme ils le 
font hautement, de fa tres-fage conduite, 
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& des foins incomp:1rables qu'il prend, 
d'auancer la gloire & le bien de leur Col9-
nie ,en l'entretenant d::ins le repos & dans 
la paix~ cranquil!ité d •nt elle joüit, par fa 
beneJ1a10n du Seigneur. 

Vn p~u apres que .Meilieurs Lamp1În) ell
renc fait porter des hommes à cc::tte Terre, 
& qu'ils commen~oient à cultiuer, le Duc 
<le Coerlandt enuoya vn grand Nauire de 
guerre à l' Amerique,auec ordre d'y décou
urir quelque place qui füt propre à rece
uoir vne Compagnie de fes fujets. Ce vaif
feau chargé de plufieurs au2-arqriers qui s'y 
eiloienc volontairement embarquez, vint 
mouiller à l'vne des rad~s de cette lfle; & 
le Capitaine qui en auoit le commande
ment, l'ayant vifité & îugé fo,t commode 
pour l'execucion de la volonté du Duc fon 
MaiH:re, y lailfa cent hommes , qui fr pli
cerent fans âucune refübnce d1ns l'vll des 
plus beaux Qgartiers, les gens de M efüeurs 
LJmpfins n'efl:ans point alors en cfbt de 
leurdifpucer h defcente, ny de s'oppofer 
à leurs ddfeim : M,lis il y a enuiron quatre 
ans, que ces Allem,1ns n'eihns point fou
tenus ny rafraifchis d'hommes, & de v1:
ures de l'Europe, comme 11 eil: reqms end<! 
par.eilles entreprifes; ou ne pouuans s_'ac
coulrumer à l'a~r du pays, ont <,:fl:é obligez 
de fe retirer, & "ol.~. laiifer par ce moyea 
l'.entiere & la paifible poffdli?n de cette 
terre à ceux à qui elle appartient de cout 
droit, pour l'auoir ks premiç;rs occnpée, 



66 Relati(lndel?f!e 
Il faut auoüer, que ce n 'e!l: point fans 

fojet que cette Ifie a efté recherchée de 
diuers endrc>its : car outre ce que nous 
auons deja dit de la fertilité de fon ter
roir, de la bonté de l'air qu'on y refpire, 
& de plufieurS autres rares auantages (lui 
la rendent recommendable; étant voifine
du Continent de l' Amerique Meridio
nale , elle eft tres-propre pour y entre
tenir vn bon commerce auec les Fran-
4sois, les Anglais & les Efpagnols , qui y. 
ont des Coloni:es ; comme auffi auec les 
Aroiiagues , les Cal,l,ù , les Caraibes, & 
plufieurs autres Nations Indiennes,qui ont 
leurs villages fur les bords de la grande 
Riuiere d'orinoque, & le long de la cotl~ 
de la mer. 

Il eil vray, qu'à caufe de certaines in
commoditez , qui accueillirent d'abord;. 
les premiers hommes qu'on y auoit me
nez: les enuieux de cette nouuelle Peu
plade, fe feruirent d'vne fi trifte occafion,. 
pour en dire plufieurs chofes diffamatoi
res, comme fi cette terre eut deuoré fes 
Habitans , & n'eut point merité d'eftre 
culciuee. Mais ces maladies, qui alors luy 
étaient communes auec toutes les autres 
places , qu'on découure nouuellement, 
font entierement euanoüyes depuis v~ 
long-temps: & parla grace du Sei_gneur, 
l'on y joi.iit :i prefent .d'vne fante aull""i. 
ferme, & d'vne confhtution de corpi. & 
d'efprit autant vigoureufe~ IJ.U'en aucu11e 
autre des Antilles. 
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CaAD-ITilE XI. 

De/' état p-,-efent de cette 1/l,e , 5:... ,JM 

G ottuernernent qui y ejl établ)'. 

P Ource qui concerne l'état prefent de 
cette Iile, les derniers memoires qui 

en font venus nous aprennent,qu'il y a àéja 
enuiron douze cens hommes, qui s'ocu· 
pent tous à faire du fucre, ou à cultiuer le 
Tabac, le Coton, !'Indigo& le Gingem
bre ,qui font les occupations les plus or
dinaires des Habitans d·e cette Colonie,. 
comme nous l'auons déj.a remarqué,& que 
pour faciliter tous ces emplois, M. M. 
Lampfins prennent le foin de leµr procurer 
de temps en temps des Negres de l'A,. 
frique ., qui étans forts & robufl:es , & 
beaucoup plus capables de fupporter le 
trauail dans ces pays chauds, que les Eu· 
ropéem, apportent,be:mcoup de foulage
_ment & de profit, à ceux qui one acheté 
leurs feruices. 

Il dl: aurri confiant, que les nauires qui 
en font retournez depuis peu, ont dechar
gé à Fletlingue chns les M agazins de M. Mo 
Lampfins, vne quantité tres-conliderable 
de toutes les marchandi[es fpecifiées cy
deffus, qu.i étoie.nt du crû & de la fac,;ollc 
d.e cette l ile: . &qui au rapport des e~ert.5i 
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ont eflé jugées autant excellentes, & au!li 
bien conditionées ou'aucuœ.:s autres de 
mefme efpece, qui i(ifqu'à prefenc font ve-
nut;li de l'Amerique. , . 

Il dl à croire q11e b boute du ter~o1r de 
cette Ifie contribuë beancoup aux louabks 
qualitez, & à toutc:s lei perfeél:ions de ces 
denrées : nuis il en faut aulli donner la 
Ioü:inge & fa gloire , à la diligence & à 
la dexcerité des Habitans de cette Nouuel
l<i,OÜalcre,qui à l'exemple de ceux de l'an-• 
c1enne, eHans d'vn naturel vigilant 8da
borieux au pofiible, font aulli fort foigneux 
~e ac rien oublier de tout ce qui eH: capa
ble de tnertre en dl:ime leur aymable Go· 
Ionie, & de luy acqucrir "vn bon renom 
parmy les marchands. 

Ouant au Coullernc·m.~nt de cette Iile, 
Lt Jt!Îlice & 11 police y fo:,t .1Jr:1 nifüécs 
aucc toute l'équité, toute la prndc:nce, & 
toute la moùer:! tion qu'on J~;:, ur0it dd1rtr, 
par vn f.lge Con!èil, auqud Mo11ficL,r le: 
Gouuerneur pti:·ftde, & qui s'd!Emble re
glcment au lieu, & aux i011rs ordonnez, 
pourterminer promptement & fans beau
coup de remifrs, tous les di ffcrans gui peu
uent foruenir encre ks Hibitans, & pour 
auilèr à tout ce qui peut feruir à l'orne
ment, & à la ieureté, au repos & au plus 
grand auancément dela Colonie. , 

Ce Senat efè à prefent compofé d''t'n 
Bourguemaifi:re, de cinq Efcheuim, d'vn 
Secretaire, & <.ie5 principaux Officiers de 
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1.1 milice : mais lors que par la benedill:ion 
du Seigneur, cette Ifle fera plus accruë en. 
nombre de perfonnes, Mdiieurs Lampfins 
ont de!fein d'y ét:i.blir les mefmes ordres 
de Iufi:ice, de Milice & de Police quf font 
receus parmy les Prouinces vnies, afin 
qu'elle foit gouuernée en toutes chofe.s, 

- autant que la difference des lieux le pourra 
permettre, felon tomes lès bonnes lôix, & 
toutes les loüables cou!lumes, qui iu[gues 
à maintenant les one conferué.:s en vn état 
fleurilfant. · 

Les Eglifes de l'vne & de l'àutre langue, 
que leSeign:our y a recu~illies, c'dl: à dire, 
tant la Flamande que la Vallonne, y font 
conduites par le minitl:er.:: des Pafteurs, des . 
Anciens & des Diacres, de mefme q~1e 
celles des Prouinces coufederées, au[qud".' 
les elles font affociées, fous l'infpeaion des 
Synodes de l 'vne & de l'autre langtte ref
peél:iuement, & la direél:ion d'vne me[me 
Liturgie, Bi d'vne m~[me difcipline Eccle· 
fiafüque. 

Pour ce qui regarde la Police : l'on ne 
fouffre point de parelfeux , ny de bouches 

· inutiles dans cette petite Republique, non 
. plus qu'en celle des Abeilles:mais de mef

me <jUe l'oiftueté, qui eit la roüillure des 
corps & des efprics, en efl bannie par vn 
Arrefl irreuocable ; aut1i Ie doux & pro
fitable employ de l'agriculture, y dl: re
ceu au~c honneur, comme parmy les plus 
celebres & gènereufes Nations , dont 
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Ùliil:oire dl: paruenuë iuf ques à nous; qui 
tiroient bien fouuent du labourage ces 11-
luftres Heros , aufquels i.ls confioient la 
conduite de leurs armées ; & qui apres 
s'efü~acquitezdignementde ces emploii. 
de la derniere importance , retournoient 
toue chargez de palmes & de lauriers à 
l'aimable culture de leurs champs , ou 
ils trouuoient leurs plus chercs deli~ 
lices aprés leur~ glorieux trauaux : dè 
méme q~e ~iurant la plus. p_rofonde paix, 
ils y fa1fo1ent l'appi;ent1fiagè <le leurs 
guerres. De forte que durant ces fiecles 
d'or , l'on ne s'étonnoit pas fi la terre 
étant maniée par de fi nobles mains, · ren
doit en toute abondance, & fans fe laffer, 
les femences qu'elles luy auoient confiées. 

Or bien que les Hab1tans de cette I11e, 
reputent à gloire de fubfifl:er de leur la
beur, & qu'ils foient plus at1idus.i cultiuer 
ce qui peut couurir leurs tables , ou entre
tenir leur commerce , que ce qui pourroit 
contribuer .à leurs delices , ou contenter 
leur curiofité : nous pouuons neanmoins 
ajoûter que ceux d'entre-eux qui fe plai
fent à ladiuerlité des payfages& des per
fpeétiuesles plus accompliei , ou à La cott-" 
templation des fecrets de la nature, trou-· 
vent au milieu de cette douce retraitte, 
dequoy contenter amplement 1eurs loüa
bles inclin.u:ions, 
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. *· 

'Des Diuers ~;artiet:s'?le cette I jle,qMi . 
font Jéj a l.1abitez.,; 

C .Eux q11i en prenant le diuerti!Tement 
de la chaffe, ont eu la curiofüé de 

faire le tour de cette Ifle ' ont remarque, 
~u'il n'y ~ aucun endroit depuis le bord de 
la mer ,' iufqu'au fommet des plus hautes 
collines , qui ne foit tres-propre à etl:re 
cultiué, & où Vo._n ne puilfe ~reffer com
.modement de belles-habitations. Telle
ment que cette Terre étant ·d'vne fort 
greadeétenduë, comme nous l'auons re
prefenté au premier Chapitre de cette Re
fation , elle peut receuoir & entr.etenic 
.auec facilité, vne affembJée de perfonnes 
~utarit nombreufe & confiderable, qu'au
cune des autres Ifies de fon voiftnage , 
bien qu~il y en ait deux ou trois, où l'on 
contoitil y a plus de quinze ans, douze à 
treize mille Habitans, fans y comprendre 
les Negres qui font les ferui.teurs perpe
tuels de ces Colonies, qu'on difoity C'fire 
encore en beaueoup plus grand nombre. 
Mais d'autant que dans ce Chapitre, nous 
auons deffein, de faire tant. {eu~ement vne 
hrilfrue defcription des placés qu\ font déja 
_peuplées; nou~ fuiuron~ exafüment ror-
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dre & le rang qu'elles tiennrnt fur le plan 
qui en a efh: enuoyé depuis peu à Mefiîeurs 
Lampfins. 

Le premier Q!!artier où cette Ifle com
mence d'efl:re déf.chée, c'efi celuy qu'on 
appelle communeh1ent les Petites An/es, 
On y voit déja dix ou douze belles_ maifons, 
qui font bafhes de bonne & fol1de char
pente, & couuertes de p~tites planches de 
bois "de iCedre aur lieu de miles ou d'ar
doifts. Toutes ces agreables demeures, 
qui ont la veuè· de 1a mer & de la terre, font 
accompagnées de plantage~ d'vn fort grand 
rappoH, & de plufieurs arbres fruitiers qui 
les emb·:liffent. La ·pefche de toutes fortes 
d'excellens PoiJfons, & la chaffe des Por
ceaux fauuages, des Agoutis, & des Fai
fans y font aulli fi abondances, que les Ha
bitans trouuent prefque à leurs portes, fans 
auoirbefoin de recourir au loin, non feule
ment les viures necelfaires pour l'entretien 
de leurs Familles, mais meîme des delices 
qu'on acheteroit ailleurs à grand prix d'ar.:. 
gent & auec beaucoup de peine. On pour
roit à bon droit nommer ce lieu:, le Quar
tier des troù R1u1eres, à cauîe qu'il y en a 
tout amant qui l'arroufrnt : ou bien, le 
g:311rticr dn Françoù, parce que la pluf
part de ceux qui l'ont habitué , fuiuam les 
ordres' de Monfieur le Gouuerneur , font 
de fort- ~onneftes gens de cette Nation-là, 
CJU! y vment auec douceur, & en grande 
vn10n. 

A. vne 
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Ayne lieue· de là; & quand on a palîé vne 

colline affez éleuée, on rencontre le Plan~ 
t age du Sieur Corneille .AIArd, qui dl: diuer
fifiée de quelques eminences fort agreablés 
& de plaines extremement diuernffantes, 
qui font couuertes de toutes fortes de bons 
viures, & de Cannes de fucre, qui y croif
fent e_n perfeétion. Il y a auill vn fort beau 
Moulin , pour en exprimer le fuc : mais 
cette place etl:ant rafraifc hie de la Riuiere 
qui porté le nom de I.icol, de Cop, laquelle 
dans les gramies fechereffes, roule incef
famment des eaux de la groffeur d'vne bar
rique: )'on y pourroit baJ.l:in:les Moulins à 
eau, auec d'autant plus de facilité, qu'il 
y a des fauts en plufieurs endroits, d'où la 
R.iuiere tombant auec impetuofité, elle fe
roit eapable de faire tourner les rouës de 
Ees Machines,qu on appelle ordinairement 
des Moulins à fucre, fans auoir recours à 
d'autres artifices. 

Vn peu plus loin, on trouuc le Plantage 
du Sieur du Che(ne, qui ell: cmrichy de tou
tes fortes d'arbres frmtiers , & de cannes d~ 
fucre , & de viures , qui font requis pour 
l'entretien de la belle famille que Dieu. 
Juy a donnée, pour vn témoignage que les 
honnefüs femmes font auffifecondes dans 
l' Amerique qu'en l'Europe, Sa m.iifon, 
qui a toutes les commoditez qu'on peut 
defirer , pour luy donner place entre les 
plus accomplies de toute l'Iile, & d'abon
dant, vn eilatdè ne p~int crajndre vn camp 

D 
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volant, ou les incurfio:is des Sauua~es: 
elbnt.munie de deux petites pieces de cam· 
pagne, & de pluficurs bon.nes armes, que 
fes enfans & dômefüquês fc;auei,t manier 
:mec beaucou:, d'.ldre!lè & degenerofité. 
Sa terre, qui r~~oit auffi tous les auanrages 
de la riu1ere dont nous auons parlé cy
de!fus , dl: auffi pourueué· d'vn Moulin à 
focre, qui luy fert particufü·rement à faire 
de l'eau de vie, qui eft autant efümée, 
ciu'elle eft neceffaire dans ces pays chauds. 

Dans ce mefme Qganier, l'ont voit le. 
PlJ.nrage dei; heritiers de feu Iùob de Cop, 
~eguel elt bien orné de toutes fortes de 
beaux arbres, de viurcs, & de march:indi
frs du pays, de mefine que le precedent. 
Et en fuite, l'on entre daris celuy du Sieur 
J(aac JJ4elu.<, qui a'vne fort agreable mai
fon couue:·te de tuiles, qui a la veuë fur vne 
belle praü·i: qui lay appartient , où l'on 
voit pa ifrrc quelque beftes à cornes, & qui 
foroit c:ip::tble d'en nourrir vn grand nom
bre, à caufe que la fertilité du terroir ell: 
accruè· notablement par les eaux de la ri
uiere, qtu po,tc: le nom de S,,muel !ans, Ia
c;uelle !~ b::iigne en diuers endroits , qui 
font aulh pour la plufpart d'vne fituation 
fort ~u,wageufe pour y edifier des Mou-
1 i ns :i lucre, dont les rouës rourroîent dhe 
i11cdfarnmcnt ag1té~s par la rapidité du 
czLrè d ~' eaux Jans auo:r b:foin ç!'emprun
cr :mcun aDtre frcours. 

Cette :,:iu1erc eibnt pa!Té:;, l'on vient ait 
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P\antage de Mo_nfieur L" !~dune H-,ring, 
Lieutenant du vieux ~aruer, dans lequel 
cette Habitation, qui etl: embellie de mef
rrie que les autEes que nous venons de dé
crire, eil auffi côntprife. Mais la maifon où 
ce digne Officier fait fa demeure, a cecy de 
particulier, qu'elle dl: bafüe fur vne émi,.. 
nence efcarpéé naturellement , & d'vne 
:i!liette_ fi forte , qu'on la peut mettre en 
bonne deffenfe à bien peu de frais. 

A cofté de cette Habitation, l'on apper~ 
~oit les Plantages de deux braues Alîociez 
fèrgens du Qgartier, qui font connus fous 
les noms de Sieurs Mùla11eres & Cotm, & 
viuent enfemble. en vne fi parfaite vnion & 
concorde vrayement fraternelle , que le 
Seigneur faifant profperer leurs labeurs, & 
foiionner leurs Troupeaux , ils fe voyent 
parfaitement bien logez felon le pays, 

·pourueus de bétail, & accommodez de tout 
ce que l'on f~auroit fouhiitter à vne de
meure paifible, à laquelle ce granà Dieu 

ide paix, fuiuant fes immuables promelfes, 
a ordonné-bened:éèion & vie à toufiours. 

Les poffeffions d:: ces deux aymables Af
fociez font fuiuies des Plantages des Sieurs
c,g11i!J: Pitrrec~pin, & d'antres iufqu'au 
nomere de douze ou treize, qui font abreu
uez de petites riuieres qui leur apportent 
vn rafraifchiffement incomparable. Oil y 
voit auffi de mefme qu'aux autres, vnein
finicé de beaux arbres fruitiers , qui font 
vne foerpeltiue fort charmante :'leur ver-

" D ij 
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dure reprefentant vn riche •émail , qui 
rehau{fr la blancheur du Coton, que les 
Habitans de ces Q_gartiers font profeffion 
de cultiuer particuherement, entre leu~s 
autres marchandiiès. Ils ont tous des ma1-
fons bien commodes, qui font pour la pluf· 
part couuertes de cedre. 

De cette coite, l'on defcend à l' Anfe des 
P arejfèu", ainfi nommée, parce que les 
Tortuës venans terrir jufgu'aux portes des 
Cabanes, & mefme foirs les lits des pre
miers Habirans, & quis'}' efl:oie11t placez, 
ils ne daignoient pas fe Ieuer ( à ce qu'on 
leur attribuë) pour tourner eette douce 

froye qui [e venoir rendre à eux, pour faci
iter kur nourriture. On trouue à prefent 

fur cette Anfe, les Plantages des Sieurs, le 
Pnu- J'u.1;J, lj.~ac Bondon, le,m Robin, & de 
quelqu'aucres honorables Habitans, qui 
dbns extremcment vigilans 8:: foigneux 
de bien cultiuer leurs jardins, & de profiter 
de tous les auantages , que la terre & la 
mer leur prefentcb.t , tèront fans doute, 
que ce Qgartier perdra dans pel! <le temps 
fon am;ien nom, pour en prendre vn tout 
contraire. 

~u bas d'vne colline qui borde cette 
Ani~, l'on rencontre les belks prairies de 
Mefüeurs Lampfins, dans lefquelle, on voit 
vn '.: gr:inde. quantité de befles à cornes, qui 
s'y'mulciplient de iour à autre. Ces Mef
fieurs qui font auffi Seigneurs df cette Il1e, 
comme nous l'auons déja dit ailJeurs ~ ont 
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fait bafür joignant cette prairie, vne forte,
agreable & folide Maifon qui eft couuerte 
de tuiles. Et d'autJnt que la Plaine où elle 
eft fcituée.,a beaucoup d'attraits: qu'elle èft 
baignée d'vne agreable Riuiere,& reuefiuê 

~ d'vneinfinité de beaux arbres, & p::micu
lierement de ceux qu'on appelle des Artres 
de Canelle, qui font d'vne douce odeur, & 
tres-propres à baihr: plufieurs des anciens 
Habicans,qui auoient leurs maifons& leurs 
places ailleurs, les one vendui:s, pour venir 
habituer ,céc aymable ~arcier, qu'on 
nomme maintenant la Not1uelle mê: à canfe 
que l'on voit déja fur le coJteau qui borne 
la Riuiere , douze ou treize demeures bien 
commodes , qui font enuirnnnées de jar
dins & de champs bien plante:z,qui font va 
rau1ffant payfage. 

Apres qu'on a p:sifé cette Plaint\on mon~ 
te vne Colline, donc le fomnwt JJ('Ut auuü· 
vne dLmie lieu~· d'étenduë : puis la terre 
s'abaiŒrnt jufqu'au bord de la mer, .om
mence à former la Baye', fur laquelle on a 
ietté ,les premiers fondemens de ;la Ville , 
qui porte le nom des Seigneurs de l'Ifle', de 
laquelle· auJli nous ferons la defcription, 
incontinent apres que nous aurons vifité te 
Qy.arcier qui la precede, & qui i:;ourroit 
fairel'vn de fes faux-bourgs. 

Il eft compofé de di:,c ou douze 'jolies 
maifons,qui ont toutes la veu~ la mer & 

·. de leurs Plantages, qui font fo't'fois !abon
damment de toutes fortes de viun:s dt1 
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pays, & de cotonniers, qui ·efl:ans à l'abry 
des vents y rapportent à merueille.. Ce 
Qgartier eft encore embelly de de1:1x Ha
.0itations fort amples & bien bafties : dont 
l'vne appartient ::i Monfieur GHitre BNrme
jlre, & l'autre à Monfieur (,o-uertH;1rm11n
fat, qui font fi birn pla1,ez & feruis de Ne
gres, qu'ils peuuenc édifier fur leurs propres 
fonds des Moulins à Sucre, ou des Indigo
teries'" · 

QE_1nt à l'Anfe ,qu'on appelloit cy-de
UJnt, Root-Clip Ba)e, & qui efl à prefent 
connui:"fous le nom de L4mpfin B,iye : l'on 
peut dire que c'1:ll l'vn .des plus diuertif
fans, '& des plui-,àccomplis frjours d-: tout 
ce nouueau Monde, & que c'eft auec iulte 
raifon qu'on a commencé d'y bafür vne 
ville , laquelle on eipere de rendre fort 
coniiderable, fous le bon plaifo•de Dieu; 
Cette place, ayant tous les auantages de la 
fituation & du terroir que l'on f~auroit de
firer , pour la rendre propre au:x vfages 
aufquels elle eft deftinée. 

L'ait y efl: enremement doux & tem
peré. 

L:c folage y d1 gras & vny, qui produit_ 
fans peine vne qL1antité prefque incroyabl~ 
de beaux fruits , & de routes les marchan
difes, qui ont leur cours au pays. Les Plai~ 
nes & les Collines du W>Îhnage , qui ne 
font poin~core découuertes , font cou
ronnées d~ toutes fortes d.•arbres beaux par 
,;'Kcdlence, qui font vne perfpe~iue fort 
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charmante, & diuerfifiée au pollîble. La 
plaine dl: anoCée de trois riuiercs confi
derables, & de deux belles fontaines, qui 
prenant leur ,fource au pied des plus pro- ' 
ches Collines , forment de clairs ruifieamc 
qui rafraifrhilfrnt meiutilltuftment les 
Habitations qtii y font déja drtilêes. 

Cette ville, n'eit pas feulement en idée, 
ou crayonnée fur le plan qu'on eh a figuré, 
comme nous l'auons dit aiUeurs : mais elle 
e!l: enrichie dés à prefent de tilufieurs bafü
mens fort agreables, qui a y ans leui:s veufs 
fur1a mer, & fur la plaine voifine, êom-

. men1sant à la Sucrerie de Mtifteurs Lfünp
fins, que nous décrirons en fuite, peutefü~ 
étenduë iufqu'à celle de Monfieur .Mom, 
5ecretaire de l'Ifie. 

Bien que 1~ edifices de cette :Nouuelle 
Ville foient vu peu éloignez les vns de.$ 
autres, l'on diroit neantmoins à les voir 
de loin,qu'ils foient contigus, tant .i caufe 
qu'ils font d'vne belle montre, que parce 
qu'ils [e fuiu~1.t prcfque tn droite. ligne. 
Les plus apparens de tous font l'F,ghfe, les 
M aga.zin~ de Mellieurs Larnpins, la ma1fon 
de Monfie\lr A!orÎJ, & cdle du-Sie.ur Tho~"' 
Deù,Qd, qui font pour la plufpan cm1uertes 
de miles, de mefme que plufieurs autres de 
leur voifinage , qui pourront efl:re aifé
ment enfermées dans l'enclos de cette ville 
naiffante. · 

l\.u refte, on la peut fortifier âuec vne f~
cilüé nonpareille, à caufe que fo.n cerram 
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:til:ant gras & argilleux , & tres•propre 
pour éleuer à~s ramparts, & faire tous les 
~rntres ouurage~ qui font requis pour met
tre vne place · e11 bonne ddfenfe. Ioint 
qu'eftanc lau6 des eaux de ces trois Riuie~ 
:res àont nous au.ons parlé , les fo{lèz en 
pourront efüe remplis, & de là on les con
duira aifement par des canaux, dans tous 
L:s endroits d".: la Ville, pour faciliter le 
tr:infport d-:s marchandifes iufqu'à la mer, 
& rafraifchir tomes les rnës, qui en rece
uront de grandes commoditt.Z, & vn fingu
Jier orn:cment, 

Si cette Ville peut ef!:re enrichie au de
dans, de tout ce qui b peut rendre recom
m:indJble: nous pouuons ajouil:er quefes 
dehors ont des auanuges qui meritent · 
bjen d'ell:re confïderez. Les grands Nauires 
peuuent moüiller :i fa rade, & y demeurtt 
en toute feureté, en toutes les faifons de 
l'année, pour y charger & décharger leurs 
marchandifes, fans crainte d'efüe iettez à 
la coite, ou brifez fur les rochers par ces 
effroyables tempeil:es, que les Infulaires 
nomment de~ Oûrag,ms, qui y font incon
nus, ainfi que !,ous le dirons :au Chapitre 
ijltatorziéme drc: cette Relation. 

Pour empefrher q.ue les vaitfeau:ic enne
cuis ne puilfent fubfüler à cette rade , & 
tenir la Ville à couuert de toutes forces de 
ma1,1uaifes entreprifes; MetTieurs Lampfins 
ont fait bafl:ir vne petite colline éleuée, 
de cinquante pieds Oil ei;miron au detf1.1s 



de T',rbago. · 8 r 
dH terrain, vne Forteretfe où Monfieur le 
Gouuerneur fait fa demeure oidin:liré', 
Elle confüle en quatre bafüons regulicE, 
fur chacun defquels il y a vne batterie de 
plufieurs groifes pir:ces de canons, qui 
<ldfendans la Ville l\: la campagne ~01ii

ne, pciiuent foudroyer tous les Vaiffcaut 
qu1auroient,l'.,ffourance de moiùller à ce 
Havre, -Où de porter des hommes à terre, 
fans en auoir demJnd..: & obtenu laper· 
miilion,-

Çes quatre Ball:ions enferme11t dam leur 
enceinte le Corps-de-garde , le Donjcn, 
l'Arlènal muny de plulîeurs bonnes armes 
:i feu, & de plcfieurs autres pieces de clef-

. fenfe,& bpp.1rtrn1ent de Monlieur leGou, 
uern~ur, le<1ud eit fait de charpente,d'vne 
HruC!:ure fort commod·=, eil:ant ékué fur 
vn étage infeneur, qui eft de briqu;;is, & 
d'vne folidité & épaiffeur conuenable à 
la ch:irge qu'il fupporte. . 

1\.u pied d'vne autre colline, qui regarde 
la plaine où l'on a commenc~ de bat!ir la 
Ville dont nous venons de pa.der;Mefüeurs 
Lampfîns ont fait édifier vn Moulin à fücre, 
qui dl parfa.itement beau & accomply. Ce: 
rare bail:iment qui dl: à trois étages , a _ 
quatre-vingt pieds de long , fur vnelar
geur de quarante. Tomes les colomocs ~c 
les poutrt:s qui le foutl:iennent, font de·.bo1s 
d' .,Ho11m.i: & le corps efi fait d'vne char~ 
g.ente folide, dont les pieces principale.,; 
qui font tOl.1ti:S à Vit1·~6 arJites , Ont do,l,ZC 
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pouces en chaque quarré , fur ,quarant~ 
pieds de long. ll efl: couuert de tmle~, qui 
e{è entieremenr compofe de bon bois de 
fiage. , 

Ce rare edifice, qui cou ure la machine 
du Moulin à Sucre, & d'vne partie de fes 
dependances, ef!: accompagnée de plufieur~ 
maifons fort commodes, qui font auili fo, 
lidement bafües. L'vne fert de demeure au 
Commandeur que l:Yleiiieurs :1-,ampfins y 
ont dhbly, pour auo1r l'mfpeébon fur tous 
les ouurages qui s'}' font. Le Maifl:re de la 
Sucrerie, le Marefchal , & le Tonnelïer 
ont auffi chadm leurs demeures 'particu
lieres. L'on y voit èncore deux corps de 
logis plus fpacieux que les ,rrecedens, l'vn 
d€fque!s dl defiiné à puriner le fucre, & 
l'autre à faite de l'eau de vie de Cannes. 
Tous cesbàfümens font couuerts de tuiles, 
de mefme que le grand edince qui é:ouure 
le Moulin & les cliaudieres. -
Il y a encore à l'entour de cette place, 

(JUi a la forme d'vn gros Village, plufienrs 
petites maifons, qui fentent de retraite à 
plus de quatre-vingts Negres, qui font em
ployez à plànter & à entretenir les Cannes 
-<le Sucre, & à faire tous les autres ouura-
-ges qui _fom requis , tant pour faire joüer 
le Moulln, que pour faire boüillir les chau
<iieres, .da;1s lefquelles on verfe le fuc qu( 
dl: exprime des C~nes, -afin de le reduire 
.:- n confülaoce de Sucre_ Et ce qni dl:tÏ-e,-
1:iGnfiderable, c'dl: que toutes ces <lem eur::s 
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differentes , font rafraifchîes d'vne •le 
Riuiere, qûi leur apporte des commoditez 
incompatables. · 

Outre cet té R iuiere qui baigne le pied 
de la Colline, à la pente de laqutlle eil: edi
fié Je Moulin :i fucre, dont nous venons de 
parler; il y a encore vne agreable fontaine, 
qui fait vn rnitfeau, qui fe va rendre à Li 
mer, entr:: la maifon de Monfieur cha,llau-, 
l'vJ1 des"Paitems de l'Ille, & celle du fimr 
Henry de c .. mt. L'on voit aufii dans ce 
mefme endroit vne belle place,for laq.uell c 
Mefii.ewrs Lampfins font éleuer vn grand 
Magazin, qui fera tou:fiours pourueu ( s'i! 
plaifl: au Seig!1eur de:: benir leurs genereux 
deffei11s) de coute~ les pr.ouifions & mar
dnndifes qui font neceffaires pour la fub
iiil:ance de la Colonie, lequel pourra au({; 
feruJ.r de demeure aux ncuueaux vénus) 
iufqu'à ce qu'ils ayent des places arreftées. 

A quatre cens pieds ou enniron de la 
dcruie::re Rittiere dont nous auons parlé, il 
s'en forme encore vne aucre , laquelle fo 
partageant en deux , renferme dans fon 
fein, deux ou--tr.ois petites lfles, où l'on 
pourroit auffi bafür des Magazins fort corn· 
modes. 11 efl: vray que le flus de la mer [e 
meflant dans ces Riuieres, rend leurs eaut 
falées, jnfqu'à deux cens pas ou enuironD 
en remontant du fable de la mer à ces peti
tes Ules: mais en compenfation de cett~ 
falure, on y peut pefc~er aifément plufieµrs 
bons po.illon~ de mer ) qui fe _viennetli: 
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if.fyer dans ces eaux qui retiennent bean
cour de la douceur de leur fource. Il y 
croif!: au!li vne infinité de grandes Huifhes, 
qui ne cedent m rien à êelles qu'on nous 
apporte des coll:es d'Angleterre. 

Sur cette mefme colline, où ef!: bafbe h 
principale Forterelfo dont nous auons déj,t 
p:irlt: : Monfieur le Gouuerneur a fait con-
11:ruire vn Moulin à Sucre, qui -::fl: dechar
'Pente fort folide, & couuert de cuïles. Il 
dl: aua; feruy d'vn nombre bien conlidera
ble de Negres, & accompagné de tout ce 
.(]Ui efl: requis pour y faire de parfaitell1enc 
bonne marchandife. 

Du Plantage de Mr leGouuerneur, on 
entre dans celuy de Mr Megge, Mefureur 
-0es terres de la mefrne lfie. En fuite l'on 
trouue celuy de Mr Broué, Lieutenant de 
.Mr le Gouutrneur: & le Moulin à Sucre de 
Mr Maris, Secretaire de la Colonie, qui eft 
fort accomply, tant pour le nombre d~s 
Negres qui y font les ouurages necdfaires, 
fous la eondnire de celuy qui en al::! dire
éi:ion, que Four la qual1té des batlimens, 
-qui font folid~s, & aut:mt commodes que 
kpaysle f~auroit defirer. 

Il faut remarqt\ir que toutes ces places 
,que nous auons ipecifiées, dq,uis le Mou
lin de Ivktfr,urs' Lampfins, iufqu'à .:cluy de 
-Monfieur Moris induiiuemenr, font ornées 
Je beaux iardia,1ges & de Maifons fort plai
fantes, qui font fi proches les vncs des Ju
:.w;.s, qn'dks pourroirnt facikmem dlre 
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comprifes dans l'enceinte de la Ville, fi ce 
n'efl qu'on voulut les refrruer à deCTèin 
.d'en faire des Fauxbourgs , qui feroient 
autant agreables & diuertiilans que la. 
Ville mefm:. 

CHAPlTRS XIII. 

C 011t:1Z!trition des j[htar.·iers de cette 

l fle qtti font déj .i habitez. 

I Ors qu'on a patfé le Moulin à Sucre de 
...,.Monfieur Morts, l'on rencontre fept 

ou hui_r Plantages, qui font· entretenus par 
les fom, des Sieurs Jean cha:iùu, N1co '·" 
.Maldre, Sam1,;eL Stetm, Jdarc M,tiiL,rd, D.t
nid M,truu ,· Mr< H,·nri!, fj Jean Ro'Vels. 
Toutes les maifons de ces honorables Ha
bitans, font vne perfpeltiue qui contente la 
v·euë, & bien qu'elles ne fo1ent pas beau
coup éloignées de la mer, elles ne .man
.quent point de bonne~ eaux, qui leur font 
Jargèment fournies par vn excellrnt ruif
feaM, qui prenant fon origine dans l'habi
tation du Sieur •' arc M,,J/iard, coule de là 
par toure fa pl.line, iufc:u'à la Riuiere de 
Mr Timbcrgue, où il fr va rendre. Cette 

.raui{fanteFontaine, forme dés fa fourcc vn 
,grand bJfiin , de trente-cinq à quarante 
pieds de circui~, dans leq~.el el le pou!ft en 
.tont temps' & a chaque bomllon' des eam: 
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fort claires & fort faines , de la gro!feur 
d'vn feau, & qui one tant de force, ,<JU'el
Jes feroient c;ipables, eflans ramafiees en 
'-'.11 cctrps , de faire tourner la rouë d'vn 
Moulin. 

En fuite de l'Habitarion du Sieur Roules, 
l'o:, vient :i celle de Monfieur T,mbergue i 
<JUÏ ell: l'vne des plus accomplies, & d~s 
mieux entreten,ués de toute l'Iile. Sa Ma1-
fon, & fon Moulin à Sucre,ne font éloignez 
du bord de la mer, <JUe de la portée d'vn 
fozil, & ils font baftis à la pente d'vne Col
line, qui fe termine en vne belle plaine, 
<JUÎ dt ferpentée d'vne Riuiere affez pro
fonde & rapide, qui a fa fource plus de 
deux lieuës auant dans la terre. On tient 
qu'il y a diuers endroits le long de fon Ca
nal, où l'on pourroit auec facilité drdfer 
de beaux Moulins à eau, qui apponeroient 
vn grJnd profit aux proprietaires,foit qu'on 
les voulut employer à fier du bois, ou à 
brifèr les cannes de focre, foit qu'on vou
lut s'en feruir :i quelques autres vfages. 

Tome la plaine & la colline, qui fo11t 
comprifes <fans ce Plantage, font riche
ment couuerres de viures excellens, & de 
cannes de Sucre. Les baftimens font foli
des , bien proportionnez, & munis de tou
tes fortes de bonnes armes) pour repouffer 
·vi: agre!Teur q_!-ii voudroit y fajre quelque 
dlort. La b::if!ecourt dl: fourme de toutes 
fortes de men~ bltàil & de volailles, que 
f-on nourm ailleurs, & qu'on peut facik-
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tne_nt éleuer dans ces pays chauds. Mais ce 
<JUl efl: de plus grand prix que tout cela, 
c'eH: que Monfieljr T1m6ergue, qui en efl: le 
Maifüe, efrant vn homme de cœur & de 
·grande experience, qui a eu autresfois des 
emplois fort confiderables dans le Brefil, 
f~ait parfaitement comment il fe faut gou
uerner dans les Colonies, & que felon fa 
prudence & fa g~nerofité, il vfe auec hon
neur des biens que Dieu luy a donnez, re
ceuant auec beaucoup de ciuilité, & d'af
frtî:ion éorcliale ceux qui le vifitent. 

Le Plantage de Monfieur T1m6ergue, a 
pour voi!in celuy de Monfieur Antboine de 
.V'1Jit, qui confifl:e en plufieurs petites H:ibi
tations qu'il a achetées,& lefquelles efütnt 
jointes enfemble, font vn tres-bel heritage, 
de la largeur de quatre-cens cinquante pas, 
for vne longueur de beaucoup plus grande 
·étendue·, Outre que le terroir de cette pJace 
eil: d'vn grand rapport, & que lesbafü
mens qui font deffus font .fort commodes, 
il ya tout au milieu vn auantage qui ne 
f~auroit eJl:re affez prifé: à fpuoir, vne ex
cellente fource d'eau viue, laquelle re
jallilfanc d'vn rocher , forrpe vn ample 
baffin de quin.ze à fei.ze pieds de tour, & de 
fept ou huit en profondeur, & qui mefme 
dans les plus grandes fechereffes, eH rem
ply d'vne eau autant claire & aufiî pure 
qu'on en f'iauroi t fouhaitet. . 

C'efi à cette Pface de Monfieur de Vwt, 
que commence le Q.;_,1art1er d~ /.: ,gr111'Jdi! 
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_.1nft, qui a yiie d,,my-lieuë de long, & efl: 
fort bien 9ùbitué. La terre y eftanttres
propre à Dvoduire de bons viures,& des ex
cdlence; 111:1.rchandiies, a cecy encore de 
parciculycr, qu'elle efr fi vnie,.qu'on y pour
rait ai[e'menc faire rouiler des charrettes, 
L1 coite y dl: auLli fort poi{fonneufe , la 
Tortuë y territ iufqu'à la porte des mai
fons: & les bois fourniffent de la venaifon 
& du gibier, autant abondamrne1it qu'en 
aucun autre endroit d: ]'Ii1e. La plaine eil: 
abreuuée de trois ruiffeaux qui ne fechent 
iamais, & de deux torrens ou rauines., qui 
au temps des piuyes,. ronflent leurs e;aux 
auec 1mpetuofité iufqu'..i la mer. 

Les Habitans de ce Qgarcier, font toL:s 
placez auanc;1geufemem , leurs m;iifons 
eil:ant fcituées fur de oetites plates-formes 
ou éminences, qui n; font éloignées de Li 
mer,que de h portée d'vn moufquet ou en· 
mron: de forte qu'ils joüyffent en toute 
liberté , del'a!pdl: du va!re Ocean, & de 
h veuë de la campagne; Leurs ba!timens 
font faits de d'..-1ko1;ma, qu'ils ont trouué 
fur le lien : mais s'ils vouloient les reue
für de ma~1rnerie , ils le pourroient faire 
auec facilité, d'autant que cette Anfe eft 
couuerte de pierres , qui font propres à 
co'la, & mi:[me à faire de la bonne chaux. 
Les princir;rnx Habit:rns de ces deliciem: 
Qgartiers, font Mefiieurs de V'VJt & V.rn
dw , les Sieurs f;uques Bernot, le C11pre, la 
Ri~iere, /11 S;1/ç I Lo".)s de R~h,tin, & vn fiel]. 
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cou fin , Jean le C barpentier, &: lacob LQm • 
./,;;rd. 

De ce Qgartier, on paifc:: dans vnegran
de plaine de trois lieuës J.~ long, laquelle 
n'dl:ant point encore habitée, nous dirons 
feulement, que la terre V efümt tres-fer
tile · (ce qui le rec onnoiit par toutes fortes 
d'excellens .irbres dont e lie efl: reueih1ë) 
l'on y pourroit faire d~uLft beaux Plama
ges qu'en aucun autre endroit d.e l'Ifle. Le 
terrain eitant par tout extrememem vny, 
& -lires-propre à contenir ks eaux, on y 
creuferoit auili facilement des puits & des 
cillernes, gui foppléeroient au ddfaut des 
fontaines & des riuieres , dont il eil: dé
pouruew. On peut faire ce long c-hemin à 
l'ombre des arbre, Oll fi l'on veut füiure le 
riuage de b mèr, on fe va rendre à vn lieu 
nommé Tan~:re, où le Sieur Michd V,jîn 
a b:i.fiy vne fres-agrea!:>k maifon ;de bois 
d'Akoumn. 

Bièn que cette M:üfon foit vn peu à l'é
cart, elle a neantmoins toutes les commo
<licez que la nJture & l'indullrie peuuwt 
.contribuer comme à l'enuy, pourconui~r -
les hommes à s'y pJaire, & d'y paifer lei:r 

_ vie auec_ beaucoup de douce1.:r, On y voit 
en plein 1our, lei. Tortuës fe Jouër fur les -
baffes de la mer , d'où ceux qui s'entef.l
dent à les harponner, les tirent fur le fa- . 
ble, ou-dans leurs canots. Les autres Poif
fons qui font communs à cette cofie_, s'y 
.lai!fent au!Ii pre,ndre prefque fans peme_~ 
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aux fikts ou à l'hame~on. L! chaife s'y 
fait aulfi au".:c tout l'heureux iucct·z qu'on 
f~auroit defirer, fans qu'on foit ooligé de 
s'écarter au loin. 

Mais ce qui efl de plus confiderable,.c'eH 
ciue fans fortir de l'enclos de cette ma1fon, 
les terres qui l'entourent eibns bien cul
tiuées, rendent auec profufiou toutes fortes 
<le bons alimens, qui font neceifaires pour 

· 1•entretien de fa famille, & que les eaux 
qui font requifts pour le rafra,fchiffement 
des hommes & du bdl:ail, fe prennent d'vn 
excellent puits, qui a des fources qui ne 
tari!fent iamais. Il y a encore cecy de Jîn
gulier à cette demeure, qu'elle a dans fon 
voifinagG: vne quantité tres-confiderable de 
ces p,.,/miftes epme11x, defqnels nous auons 
parlé en lem lieu, d'où le proprietaire re
i~J.1eil!e en tQ!lt tempi du vin fort fain & df
licat au poilible, dont on regale ceux qui le 
vont v1fiter. 

Pour conferuer auec douceur l'idée de 
cette aymable folimde, le S.ieur Vr(in, qui 
y trouue fes ddices, a dreffé au milieu des 
belles fordls qui l'entourent, vne auenuë 
parfaitt1ncnt droite & vnie, qui conduit au 
chemin qui fe va rendre à b Po1111e des,,f,le, 
à couu~rt des arbres les plus raui{fans qtle 
l'on po;1,:·roit s'imaginer; la nature ayan~ 
enrich1 ce lieu, de coute la plus charmante 
Yerdure, d'vn ombrage le plus doux, & 
d'~o/ fraifcheur la. plus delicieufe , qua 
l'ia~ulhie & !a curiofité des hommes fo 
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pourrait procurer ailleurs , auec des dé
penfes immenfes , & beaufoup de_tra
uaux. 

Le Qgartier qu'on nomme la l'ointe de 
s,.b/e, dl: grandement pierreux: mais les 
viures, les cannes de lucre & toutes fortes 

. d'autres marchandifes ne lai!fent pas d'y 
venir à fou hait, & mefme au delà de tout 
ce qu'on [~auroit s'imaginer; tellement 
que les Habitan~ qui y ont des Plantages, 
ont tout fujrt de s'en loiier, & de fe plaire 
à cultiuer vne terre, qui recompènfe auec 
tant de largeilè, & en vne fi riche mefure, 
le trauail de leurs mains. 

Les maifons qu'ils y ont bafl:üs, font 
'folides & forte& d'afliette, d'autant qu'elles 
font releuées fur de petits tertres, & que le 
chemin qui y conduit t:il: fi efüoit, qu'il elè 
tres-facile .d'en ddfrndrd '8 ppro.: he. !:'! !'.:~ 
font au nombre de dix ou douze, qui font 
prefque toutes bien ponrueuës de puits ou, 
de cifl:ernes, &s'il y en a eu quelques-vnes 
qui en foie nt defütuées, elles peuuent aller 
pµifer leurs eaux: au pied d'vn petit Fort 
qu'on a bafly depuis peu i cé1r endroit,, où 
il y a vne belle cifl:erne, qui en a alfez en 
tout temps; pour rafraifchir fon voifinage, 
qui efr compo[é de fort honndl:es gens,qui 
craignent Dieu & le feruent en efpm & en 
-veri té,felon fa facr,ée rarole. · 

Cette !ile n'efl: point habitée depuis fa 
Pointe de stible, dont nous venons de parler, 
jufques à ceUede C;1ron; !1 eft vray qu'en-



9 2, R.t lation de l' !(le 
tre ces deux Pointes, on a b:tfl:y depuis peu 
vne redoute pour y loger vne_ efrou 1.de de 
foldats, que Mellieurs Lampfms y v~ulent 
entretenir, pour empefrher J.:s Indiens de 
defcendre drns l'Iile par cét endroit-là. 
Car bien que ces Meffu:urs, en qualité cl::! 
Seignet1rs de fa terre, defirent que leurs 
fojets entretiennent vne bonne correfpon
d:mce auec ces Barbares, afin de les :1ppn
uoifer, & les attirer à fa connoiffance du 
vray Dieu, par toutes lès voyes de douceur 
& de charité ChreJl-ienne, fi eil-ce qu'ils ne 
veulent pas qu'ils defcendent à terre, fans 
en a noir obtenu fa perrnülion de Monfieur 
le Gouuerneur. 

La Pointe le Caron, auec celle du Fort de 
Bewren, qui dl: éleué tout proche de l'en
droit où l'on a projetté d: b:1fl:ir vne autre 
Ville, fous le nom .de la No/Juetle Flej/ingur, 
comme nous le dirons en fuite, font vnc 
belle Anfe c'n forme de Croilfant, qui don

·ne vn.~. bonn ~ & aJfrurée retraite ::i cuute 
forte de vaiŒ:al!x. On voit encore fur 
cette !'011,te de c,,,.011 , les rnafures d'vn 
Fort que les premiers Rlbitans qui y fo
rent en noyez de i' I ile d 'Oüalcre, y auoient 
commencé. 11 y a au!li vn grand nom
bre d'Orangers , & de Citronniers ou'ils 
y 2.uo_ie:it pl_..1nré: & vn peu plus ba~ que 
la Po11'1,te , 11 y a vn excellent Arbre de 
Co~os, qui eft prefque toufiours chargé de 
frum. • 
• Cette Anfe ayant vne terre fablonneufo:i 
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& trcs-propre à produire le Manioc , les 
P .. c,tes, & tous les autres viure5 & mar
ch,mdi[es du pays, a dés :i prefent vn nom-

· bre bien coniiderlble de braues H.1birans, 
qui y one bafl:y des maifons birn ae:reables, 
& cultiué des Plantages , qui rlpondent 
parfaitement à leurs foins & à leurs :men
tes. Ils 'font arrofez de dmx Riuieres, qui 
prenant leurs fources bien auam dans les 
terres, fe viennel}t rendre à cette Anfe, qui 
peut auoir vne demy-lieuë de circonfo
rence. L'vne de ces Riuieres fe diui[e en 
deux bras, dont l'vn déch:.uge fes eaux en 
la mer au milieu de ce fein, & rautre apres 
l'auoir trauerfé en toute fa long:ueur, vient 
baigner le pied du Fort de Be'Veren , dont 
nous auons déja parlé au deuxiefme Cha
pitre de ce Tableau. 

Ce Fort efl: flanqué fur vn rocher, lequel 
eH:ant inacce!lible de quelque collé qu'on 
le vueille aborder, dl: encore laué de la 
mer & de cette Riuiere d'eau douce, que 
~ous venons de décrire, qui luy font vn 
large &profond foifé en formc: dedemy
lune. La fcituation de cette place qui. com· . 
mande abfolument fur le H·ure vo1fin & ! 
fur yne langue de terre, fur ttquelle l'on 
a projetté de baftir la Nauuelle Fiej/i,zgue, 
eil fi auantageufe, que felon le iuge'.11ent 
de tous ceux qui s'entendent aux forttfic~
tions, l'-0n pourroit auec fort peu de frais, 
la mettre efl eftat d' . .urei~er vne ptilif;mce 
armée. 
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· Ce Fort n'dt commandé d'aucune mon.·
ugne DY eminence qui foit au voifinage,& 
les eaux qui l'entourent, & h dureté du 
roc, ne permettent pas qu'on le puiff.: mi
ner ny faper. Pour entrer dedans, ilfauc 
trauerfer l:t Riuiere, & monter par vn petit 
[entier qu'on a gagné dans h ma~è du mef. 
me rocher, lequel dl: fidl:ro:t qu'il ri'y peut 
pa!fer qu'vn homme de fronc : tellement 
que les foldats qui le gardent n'ont pas 
bea~oup de peine à delfendre cette aue
n1,1ë,- 3.: d'en empefcher l'accez. Il efi-auffi 
pourueu de plufieurs gro!fes pieces d'ar
tillerie de quinze à cl1x-huit hures de ha
les, qui tienqent le port, la rade, & tout le 
quartier en feure,é. 

La mer qui laue cette Anfo , e!l: fi abon
bondante en toute forte d,~ bons Poitl'ons, 
qu'il ne faut_jetter qu'vn feul coup de filets, 
pour en auoirvne douce expenence; & la 
terr:e eft fi feconde en Oranges, Citrons, 
Gqyaues. B,,ccue, & Ban.ines, que les fol
dats qui gardent le Fort , & les nauires 
étrangers Ol.i autr_es qui -mo_~illent à cette 
rade, ont tout fmet de fe louer de cane de 
rafraifchiffemens , que la terre & la mer 
kur prefente auec tant de brgeffe; 

L'endroit qu-'ot1 appelle communément 
la Nouue!le Fiefjingue, comprend dans fon 
éte_nduë, vne Pointe ou langue de terre, 
qm s'auance vn demy-qu;ut de lieuë en 
mer, & qui efi- fous le canon ai Fort de 
!Jeuem, 1 qui luy fert de Citadelle. Ce 



dcTabagfl. 95 
Qgartier, qui fa~t vne forme de prefque 
Jfle, efi à prefent planté de viures, & 1a 
Colline qpi l'auoifine efl: emierement cou
uerte de Çannes de Sucre, que Meifieurs 
LJmpfins y font entreteriir, pour donner de. 
l'employ à vn beau Moulin, & à vne fe
conde Sucrerie , qu'ils ont fait bafiir au 
deffous du Fort que nous venons de décrire. 

· Voila vne briefue & n:lifue defcription 
de tous les Qwlrtiers de cette Ifle, qm font 
àprefent découuorts: d'où le Lell:eur iudi
cieu!!f recueillira, s'il luy plaift, que cette 
Colonie de fa Nouuelle Oüalcre , ne con
fiffe polnt en des foreil:s affreufes & impe- · 
netrabJes:,. ny en: de fourcilleufes monta
gnes gui ne puitfent eH:re habitées, ny en 
des fablonnieres.arides & infertiles : Mais 
en vne t~tTe feconde au poffible, couron
née de bois precieux, arrofée d'vne infi
nité de belles Riuieres, & de claires four
ces , & q:ui refpond fi liberalement aux.ef
perances, de ceux qui la labourent , qu'. el le 
leur donne fans beaucoup de traua1l non 
feulement les chofes neceffair:es pour la 
nourriture, kveHement, &J'entretien dt11 
commerce : mais me(tne des delices en vne 
tre~-riche mefure, 
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C.HAPITR.E X[V. 

Des 11xantages c;u'on tJettt attend."e de 
• , J 

cc;te Ifle, c!r des fingulaïitez.. 
qui s'.J, trorment. 

C Ette Ifle, de mefme que celle de Mal
te, & quelques autres des Antilles a 

cfrauaotage tres-confiderable, qu'elle ne 
nourrit '.lUcune befte venimeufe. n e1t vray 
qu'on y voit de monfhueux Serpens, de 
douze à quinze pieds de long, qui ont fa 
telle tffroyable & la gueule demefür~ment 
fenduë; Mais outre qu'ils prennent la fuite' 
à la rencontre des hommes, & qu'on n'a 
point encore oiiy dire qu'ils leur ayent fait 
aucun nnl: lors que les Negres les trou
uem à leur r,uantage, ils les tui:ht pour fe 
nourrir de leur chair , laquelle ils difent 
eil:re aullî delicate & fauoureufe à leur 
goull:, que celle des meilleurs Poilfons. Ils 
conferuent aullt des depoüilles de · ces 
épouuanc:.1bles Rer tilles , pour en accom-. 
moder les curieux qui en font eil:at, à caufe 
des éc:ülles de ditl:erentes couleurs. dont 
elles font émailléts, auec vne fi admirable 
varieté, & vn meflange fi îuperbe, qu'il n'y 
a aucune h:-odcrie, ny aucun taffetas de la 
Chine, qui leur foit comparable. 

Ce qui eil: aufü de merueilleux, & d'vn 
- · fingulier 
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fingulier auantage pour attirer & confer
uer le commerce dans cette Ifie: c'efl: que 
fes Habitans ont reconnu par vne douce 

. experience, qu'elle n'eil point fuietteà ces 
cil{oyables re1npeil:es , que }es Indi~ns ap
pelk~des Ou«rgans , qui font allleurs 
tant rauages. Nous ne recherchons 
p9int cu ·.eufement en ce lieu, comment il 
fe pM-faï-te, que toutes les autres terres 
des Antilles efi:ant expofées à cette vni- . 
u~rfelle confpiration des vens : celle-cy 
en foit exempte, & joüilfe d'vn calme par
fait, pendant que tout le voifinage efl: dans 
le trouble,& dans la confufion, qui accom- · 
pagnent ce defo~dr~ : ~ais. en rapport~nt 
cét effet extraordma1re a Dieu feu! ~qui en 
ell: le veritable Auteur , & luy donnant 
toute· la gloire de cette illufl:re merueille : 
nous dirons en admirant ce rare priuilege, 
que fon adorable Prouidence a daigné de 
déployer en faueur de cette lfle; que ces 
vens fi legers & fi violens,9ui ailleurs b~
leuerfent les maifons, & detachent les plus. 
hauts arbres de leurs racines , forcent du 
fonds de fes inépûilfables threfors, de forte 
que n'ayans romt d'autre force que celle 
qu'il leur infpire, ils ne fouffient que là, où 
fa tres-fage ordonnance les addrelfe, re[
peél:ant inuiolablement les limites qu'elle 
leur a pofées. 

Nous pouuons mettre auffi entre le$ plus 
doux auantages de cette terre, qu'à peine 
y en a-t'il aucune en tout ce nouue-.111 

E 
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Monde, qui :i proportion de fon eftenduë; 
ai~ t~nt de belles Riuieres, &tant de clai
res fources d'eau viueque celle-cy. Car 
outre celles dont nous auons parlé en fai
fant la defcription des differens Qgartiers, 
de cette Iile, qui font déja connus & habi
tez : Depuis le Fort de Ikvtrm, ou de la 
Nouue1le Fle11ingue, iufqu'à l' Anfe qu'on 
nomme ri-::! lt,m de .,1·oors, Yon en remàrque 
encore cinq , qui déchargent leurs eaux 
dans la mer. Et ceux qui ont penetré plus 
auant au Nord, & au Leuànt de cette J fie, 
rapportent confl:ammenr, qu'il y a prefque 
par tout des ruifièaux d'eau courante, qui 
rafrai[chiffent merueilleufement les plai
nes & les vallées. 

Il effvray qu'il y a vne agreablePlairie, 
de laquelle nous auons parlé au Chapitre 
precedrnt , qui a enuiron trois lieuës de 
long iùr vne brgeurbien proF01stionnée,où 
il n'y a ny Riuiere, ny aucune fource d'eau 
d.]_Ui ait quelque cours. Mais outre que pour 
reparer ce 9-dfaut, l'.on y peut crcufr:r par 
tout des pmts & des c1fternes ; auec grande 
facilit6: il fe trouue jufl:emenc au milieu 
,du chemin qui conduit du ~artier dela 
Grande Anje, :i celuy de la Pornte de Sable, 
vn Arbre d'vne groffeur fi prodigieufe,·qu'à 
peine fix hommes pourroient embratfer fon 
tronc , qui a cecy de merueilleux, que 
fos racines qui font liée1. & cordon
nées les vnes auec les autres., par vn fin-

' guliei: IX incomparable artifice de la na-
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wre, forment dans leur fein \'rie fotte de 
rar~ Pui_ts , de l~ profondeür de douze à 
treize p1eds , qui rnefrhe dans les pluil 
grand11s chaleurs de l 'Efié, efi abonda~i.. 
ment pourueu d'vne eau au/li claire , & 
autant fraifche & excellente , que celle 
d'aucune Fontaine qui foit dans le pourpris 
de cette Ifie. Tellenient que c'ell: toufiouts 
à l'ombre de ce bel Arbre, & fous fes'và
fl:es branches & fort toufui!s, qui couurent 
èét incomparable Puits d'eau viue , què 
ceux qui tra.uerfent d'vn Q!!artier :à l'au
tre , ont acctrnflumé de prendre le frais, & 
de faire vne delicieufe paufe, en s'y defàl
terant tout à loifir. 

Lei beaux Ports, & les moüillage~ tres~ 
feurs & très-:-commodes pour mettre à l'a
bry tdutes fortes de Nauires , fe rencon
trent au!Ii en fort grand nombre, tant aux: 
rades; qu'en plufieurs belles Anfes , qui 
font particulierement à la bande dl! Cou
chant, où cette Ifie eft fermement habi
tuée, comme nous l'auons reprefenté dans 
les deux Chapitres qui precedent celuy
cy. Mais outre les Rades & les moüillages, 
que nous auons nommez: en. venant de la 
grand-mer pour aborder cette Terre, apres 
qu'on a palfé le Petit Tnhago, qui e.tl: vne 
petite Ifle, d'vne lieuë ou enuiron '.de cir~ 
conference, dans laquelle Monfieur le Se~ 
cretaire a fait mettre des Cheures : on ren
contre l' Anfe du C11l de fa,, où les Vaif~ 
feauic; peuuent etl:re à couuert de_ ~ous vens~. 

E 11 
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à caufe que ce fein efl èntouré par tour> 
hormis à fon embm;ichure de collm,s allèz 
éleuées. Cette Baye efl ,ncore fuiuie de 
~mis autres, que l'on rencontre auant que 
de paruenir à celle qu'on nomme laG ,ude 
.Anfe. , 

C::ette Ifle a autli plufieurs :i greables Prai
ries, qui pourroient nourrir vne infinité de 
beftail: il y en a entr'autres deux fort con
fidcr:tbles, dont l'vne qu'on appdle com
munement :rn langage des Ifks, Ln. Grand~· 
Sav.,nne, peut auoir deux lieuës de circuit, 
& l'autr: n'en a qu'vne dem,e. L'herbe 
qui croiH: en l'vne & en l'autre, efl: tres
fropre à nourrir les vaches, & à leur don~ 
ner ·ds lait, dont on peuc faire du heure & 
du fromage, qui ne cederoient point en 
bonnes qualitez à ceux qu'on fait en Roi~ 
lande, amfi que les Habirans de cette Ifie~ 
qui ont déj-1 des vach~s , le reconnoi!fent 
par vne douce experience. 

Entre les fingularitez de cette Ifle, il ne 
faut pas oublier l' Anfe Jes Huitres,laquellt: 
on rencontre en allant de la Plaine au logis 
duSieurVrfin. Céc endroit a cecy de remar
q~able & d_e particulier, qu'.eflant bordé 
d arbres qui pouffent quelques-vues de 
leurs racines dans la mer: des Huitres fort 
excellences , s'y attachent par centaines: 
d~ forte\ qu'il ne faut que couper ces ra
crnes qui font fort mollalfes ·, & qui ne 
font pour la plufp~rt que de la grolfeur du 
pou.ce, pour en attirer autant que l'on en 
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veut. Il y en a qui ont la me[me forme 
que ceux qu'on pefche aux Coftes d' Angle
ter r: , EJUI font auf1i. de la mefme g_re!Teur, 
& ne leur do uent nen pour la deltcatelfe: 
& d'autres qui font plates, & ont vn peu 
moins de chair: &. c'dl: dans celles-cy, 
qu'on trouue fouuent de petites [emences; 
de Perles. 

A caufe que cette Hle eft fcituée fous la 
.zone torride, de mefme que la plus grande 
partie de l'Amerique, plufieurs fe perfua
dent que les chaleurs}' font fi exceffiues, 
qu'elles ne font point fu_pportables. Mais 
.outre que ces chaleurs ne font pas plus 
grandes ~ue celles qu'il fait .en France du
rant l'Eft.e, & que les roféd1G_ui tombent 
durant la nuit, & les vents frais qui fou
fient durant Je iour, rafraifchi!Tent[ mer~ 
ueilleufement l'air, comme nous l'auons 
déja dit, au premier Chapitre de cette Re
lation: il y fait fouuent des pluyes fi clou~ 
ces & fi abondantes ,.qu'elles y caufent vne 
agreable temperature • & lon; que les fleurs 
fe terniffent, & que les feüilles des arbres 
& des plantes femblent fe fl.êtrir ,ces pluyes 
rendent dans vne nuit la verdurC' aux ar
bres, l'éclàt auxfü:urs, & j'é;nàil ::.ux her
bes & aux plantes . 

.Nous ne repeterons pas .en cét ~ndroi; 
ce que nous auons alfei an1plement 1~finue 
ailleurs , que cette Terre p;odu1t vne 
ciuantité prefcue incroyable de frmt,s il. 
~ ' E iij 
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excdlens & fi propres à nourrir les Habi
rans ,_ que quand elle ne tireroit aucuns 
r:tftaifchiffemens de l' Furope, elle dl: ca~ 
pable de leur fournir non feulement la 
nourriture & le vdl:emeut , ce qui acuroit 
fuflire au Fidele: mais encore Vné? infinité 
de delices. Nous ajoufl:erons encore,' que 
pour v n fürcroifl des liberalite z du Cie l,ori. 
y peut auffi cueillir des fleurs, & fauourer 
vne infinité de douceurs qui peuuent don
ner Yn contentement tout particulier à 
ceux qui fe donnent le Joifir de les confi
derer auec attention , & d'en vièr auec 
:iél:ions de graces. _ 

Four ce qui e{l: des Fleurs, q ni émaillent 
prefqne en touces les faifons de l'année, 
plnfieurs arbres & plantes, nous en auons 
y:.:~!t :;;: küï llrn: mais il y a encore de 
certaines Lienes, ( ainli qu'or-iles appelle 
au langage des Ifl_es) qtfi rampent for les 
arbritTeaux, & fur les builfons, gui ont des 
Fleurs rauitTantes , & qui exhalent des 
odeurs nomrareilles. 

n y a auffi de trois fortes de Lys. Le~ 
vns font Oranf'eZ, & tout à fait femblables 
en figure à ce~x de la mefo1e couleur que 
nous auons en France. L'autre forte efi: 
clurgée de fix ou ièpt feüiHes longues & 
étroites qui panchent en bas, & font com
me vn~ efpece d-.c couronne, qui co_ntente 
la veue par.fa blancheur incomparable, de 
rnefme que l'odorat pa-r fa tres-douce 
ockur. Mûs la troifiéme 1 qui eil: la plus 
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rauilfante, croiil: fur le tronc ou fur lés 
grofiès branches de quelques-vns de ces 
plus beaux arbres de prix, dont cette Ifle 
dl: magnifiquement parée. . 

Cette rare PlJnte efl:ant fouftenuë d'vn û 
riche & fi ferme pié-ddbl, qui l'cmpef
che d'efüe foulée des paJfans, s'éleue par 
toufes & p::r bouquets du milieu de fa tige, 
de n:efme que_ le Muguet , ou le Lys_ de_s 
vallees;& fon mcomparable Fleur, qui n'a 
pas plus d'eftendue· que celle du Narcyffe, 
reprefente fi naifvement vn Lys en brode
rie d'argent, qu'il femble que la nature fe 
foit pluë à produire ,dans cette Ifle cette 
Fleur myfterieuie, auec tout l'éclat, tou
te la grace , Si:: tous les attraits que les 
m:iins les plus adroites des orfcvres & des 
brodeurs luy poürroient donner pour Lt 
reuefl:ir de fa phis grande pomiJe & majc;
fié,qui l'a renduë digne d'enrichir Li. Coll:. 
ronne & ta "Pourpre des Roys ks plus au,~ 
gulks du monde. . 

.C'eft aulli auec raifon que les Habitans 
de cette Jfle font efl:at d'vne forte de vigne 
rampant~, qui produit des Fleurs d'rn bleu 
celefte, del a grandeur de nos Tulipes, & 
d'vne odeur tres-fuaue. Ces Fleurs qui ont 
auJ1iJa-~re d'vne clochette , venant à 
·tomber, foht fuiuies de certains fruits, en 
forme de petites pommes vertes & vnies, 
EJUi contienneh{ vn fuc aigre-doux, qui eŒ 
fi rafraifchiJfani: & fi agre~ble au gouü, 
lors qu'on y efl: a,co_ull:umé ,. qu'il n'y a 

E 1!1J 
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·aucun fruit dans toutes les Antilles, qui 
foit plus capable d'étancherla foif, d'ou
urir l'appetit, & de lai!lèr vne douce fraif
cheur à la bouche. Cette Plante merlleil
leufe, de laquelle Monfieùr Chaillou nous 
a donné la connoiifance, de mefme que 
celle des Lys, que nous auons décrits aupa
rauant, el~ fans doute vne efpece de ces 
·Fleurs t:ant ceiebres, que ron appelle de /.-, 
I'"ffùn, dont nous auons parlé bien ample
ment autre-part. 

Cette Terre e:11:ant émaillée de tan,t de 
rares Fleurs, ce n'dl: pas de merueille 'que 
i:s Akilles s'y phifent , puis qu'elles y 
trouuent fi aiftment, & auec tant d'abon
-danc:: cette douce inatiere , qu'eiles rè
ch::rchern: ailleurs auec tant 'd'emprelfe
ment,pollr en former leur miel & leur cire. 
Elles font vn peu plus petites que celles 
(jUe nous voyons en ces Qgartiers. Leur 
corps efbnt expofé au Soleil, paroi{hiol.et 
de mefme que leurs aifles. Elles om encore 
cecy de particulier, qu'elles peuuent efl:re 
maniées fans aucun peril, à caufe qu'elles 
n'ont' point d'aiguillons. Elles pouffent 
leurs Etfains dans le creux des arbres, où 
elles font auffi leur miel & leur cire. 

Rien que ces Abeilles de l' Amerique 
foient tant foit peu plus petites que les no
fües, elles ne font pas moins vigoureufes, 
ny moins diligentes : car on remarque 
qu'elles font prefq11e toufiours occupée,à 
leur doui1; trauail. On reconnoift auffi par 
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ciq,erience , qu'elles fe plaifent nommé
ment fur ces arbres d'vne prodigieufe grof· 
feur, que nous auons décrits au Chapitre 
quatriéme de cette Relation, fous le nom 
de Mill~pietl!: d'autant que ces induRrieu
fes Abeilles, recherchent particulierement 
les creux qui fe trouuent en leurs branches, 
ou dans leurs troncs , pour y mettre en 
1·eferue leurs doux threfors , & y perpètuer 
leur race. On n'a pas beaucoup de peine à 
i:rouuer ces cachettes, parce que les fenti · 
nelles .bruyantes qu'elles ont accoufh1mé 
de pofer aux ouuertures de ces ruche, na
turelles, les découurent aifez. Po.ur profiter 
de· leur trauail , on coupe les bra;iches 
qu'elles ont choifies : puis J 'on en tire 11:l 
miel,qui efl:.blanc, & d'vn gouil auffi doux 
que celuy .qu'on nous apporte de Pr.ouence: 
-mais il a cecy de fingulier, qu'efiant extre· 
mement liquide, il s'écol.Ùè ayfement, lors 
qu'on blelfe .tant foie peu les petites ca!fet
:tes.de cire dans lefquelles il efi renfermé. 
MrChaillou, dit en àuolr recueilly enui
-ron vn pot, de chaque branche: qu'il au oit 
fait couper. La cire qui ,dr;meure 3.pres 
,qu'on a exprimé le miel des rayons, e!~ tel; 
lement noire, que ceux qut ontla cunofite 
,d'en faire l'elfay, nous om affuré qu'elle 
ne peut_efüe blanchie, ny :rn Sole.il, ny à la 
rofée, ny par aucun autre artifice. 

On rencontre eacore communfment 
parmy les bois de cette Terre, vw, autr~ 
.forte de mouc.:hes à miel, qui pouifem; au11: 

}'.; V 
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leurs eftains dans les creux des arbres, pour 

, y faire en fuite leur delicieux ouurage ,de 
mefme que les precedentes, à qui elles font 
fembla.bles quant à la figure : mais quant 
au refte,elles ont cecy de particulier, qu'on 
les prendroit de loin pour des fourmis vo • · 
lames, tant elles font petites, & qu'au lieu 
que les premieres paroiflènt de couleur 
violette, celles-cy font entierement blan.
ches. Il y a encore cette notable difference 
entre leur miel, que celuy qui ell: de la fa
~on de ces plus petites, eH aigrelet, comme 
fi l'on y auoit meüé <lu fuc de Citron, & 
cel.uy des autres dt doux au potlible, corn~ 
me nousl'auonsreprefenté. 

11 croiil: auffi dans cette Ille vne forte de 
vigne fauuage, qui monte naturellement 
fur les arbres, où elle produit des raifins 
:milJ gros que les noJl:res , & d'"n gouil: fort 
approchant . lors qu'ils font parfaitement 
meurs. M1is ceux qui ont des treiJ!es dans 
leurs prdim, dont le premier plan a efté 
apporté de· l'Europe, en recueillent des ex
ccllens fruits d~ux fois l'année, & mefrne 
plus [~menti felon la t:iille & la culture 
qa·~ l'on donne aux feps, ayant égard à la 
Lun::, & :i la faifon co;1µenable.- Ce qui 
t~moigne que fi l'on pr~noit le· foii1 d'y 
porter quantité de 0ons1>1ans, & d'yme.
ncr dës v:gnerons bien experts, on pour
roi.t efperer d'y faire auec le temps du vin 
:iutant exœllent, qu'en btaucoup d':rntres 
endroits, qui font renomm,~z entre les Yi
tnobks" 
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· Apres qu'on a palfé le Fort de la Nouu,!le 
Fleffi'ngue, en tirant du cofté du Nord, l'on 

- voit •me montàgne que les 2.nciens H:1bi
tans de la nation des Cara,be,, ont nom
mée la J:fontagne d.,. d,,,l!e, à caufe qu'on y 
apper~o1t fort fo:went des feux qui éclai
rent durant la m:it. fa bien que ceux-hi 
qui 11'en f~auent pas Lt vr:iye caufe croyent 
que ce foient des e{'Jrit, folets, & en foient 
effrayez, il eil: affeuré que ces fl.ames qui 
font allumées par les ardeurs du Soleil du
rant le iour, ne font entretenus que par le 
foulfre, qui dl contenu dans les entrailles 
de cette montarrne, de laouFlle fans doute 
on en pourroit ~irer vne grande quantité, 
fi_ l'on vouloit prendre la 1~eine de le pu
nfi :r, & de faire tr:ific de cette march;in~ 
d1fe. 

On peut mettre auffi entre les auantages 
<le <:ette Ifle, que les ! ndicns l'ayant aban
donnée depuis vn peu plus d'vn fiecle,com· 
me nous l'auons déja remarqué ailleurs, 
ils ne ·peuuem à prefent, fous quelque con.
leur que' ce foie' y pretendre aucuns droits:, 
pour y venir en fuite faire des dcfcentes, & 
inquieter le repos des Habitans, d_e mefme 
qu'ils en vfent fouuem à l'endroit de ceux: 
des autres Ifles, d'oµ ils fe plaign,:,m d';i
uoir dré chaifez, par les fürprifes, les art~
fices, & les violences des étrangers; !oint 
que quand cette penfée kur monteroit à 
l'efpric , la place eft maintenant; fi bien 
peuplée & munie de tant de bonnes Fort~-

'!; vj 
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reffes que tous 'leurs detfeins s'en iroient 
aifément en fumée , & retourneroient à 
leur honte & confufion, ~'ils etfayoient d'y 
fai.re quelque irruption. 

Nous pouuons encore a joufter, à la re
commendation de cette Cofonie, que tous 
1e~ Habitans_y ayans la liberté de la pefche, 
& meÎme de la chatfe, fans crainte d' eftre 
·(Juerellez par leurs voifins, pour auoir en
trepris ces diuercitfemens fur leur t<rrritoi
re, ils ont tout fui.et de s'y plaire, veu no
tamment qu'ils n'y font fatiguez comme 
ailleurs, de gardes ou de courvées,& qu•i ls 
y viuel'Jt pailîblement des biens que la terre 
leur produit , ou que leur induftrie leur 
J>eUt acquerir, fous l'vn des plus doux, & 
des plusaccomplisgouuernemens qhi'puif
fe eftre étably, pour conferuer la iufl:ice, & 
le bon ordre dans la focieté ciuile. 

Il eH vray que cette Ifkne polfedepoint 
les racines del 'or, ny la fource des perles, 
& qu'elle ne fait pas parade de plu lieurs 
joyaux, ny d'vne inflnité de richetfes fuper
Jl.uës, qui ne feruent qu'à l'enrretiende la 
pompe &dela vanité <les hommes: mais 
nous pouuons dire , que puis qu'elle dl 
éclairée de.s diuines lumieres de la verité 
:c~lefte, & qu'elle donne en. toute abon
,dance, la nourriture, le couuert & levé
:tem ~nt à tous fes ':Habitans, & mef me de
'(] uoy entretenir vn doux & profitable com s 

-merce au d_h0rs, par le moyen de fes mar
J;ha.ndifes , elle fe peut g!or;ficr d'auoir 
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tous les plus precieux threfors de Sion, & 
les veritables richelfes. 

De forte, qu'apres auoir confideré tou
tes 1er fingularitez, & rous les rares auan
tages dont cette Terre efl: richement pour
ueu.ë, nous pouuons conclure auec raifon, 
que ceux qui y habite.nt, 1a doiuent confi
derer comme vn petit monde à part' que 
le Souuerain a détaché du grand pour les y 
loger, & qu'il n ·y a que ceux qui palfent 
ainfi leurs iours dans des retrait.~s fi bien 
choifies, & parmy des employs fi doux & fi 
innocens, qui joiiiffent fan~ cr.tinte de la 
lumiere du 10ur & du repos de la J!Uit, de 
l'gmbre desforells & de lafra.iJcheur des 
fontaines, de la pureté des chofes vifibles, 
& d;da vericable nature, telle qu'elle efl: 
auant que l'artifice & leluxel'ayentfalfi
fiée: & enfin, pour U')1'1S feruir encore des 
termes d'vn celebre Efcriuain de ce fiecle, 
il n'y a qu'eux & leurs femblables qui 
·puifeut à la fource des beautcz naturelles, 
·& des vrayes delices , pendant qu·~ ks 
~utres n'.ont que leur refteo 
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CHAPITRE XV. 

D c s ?IJ-,,ù q1/il f;;11t donner à cer!x qrti 
dcfi;·cnt de pajfer à cette l fle 

poi:r y h~zbiter. 

C Eux qui 'en fuite d'vne meure delibe
ration prife en la crainte de Dieu, & 

apres l'inuocation de fon grand Nom, pour 
la benedill:ion de leur de!fein, ·defirent de 
paflèr à cette Colonie, pour s'y établir fer
mement, doiuent · e!l:re informe:i en pre
mier lieu, q~e cette Iile efb.nt éloignée de 
nos Cofl:es, de douze cens lieuës où el'lui
ron, l'on fait tout ce chemin par mer; qu'il 
ne faut que cinq ou fix femaines au plus 
pour s'y rendre hem'eufèment, auec l'ayde 
d-1:1 _Seigneur: & 9u'en faifant ce voyage 
l'on rencontre l'Lle de Madere, & celles 
du C,ip-de--vert, où l'on peut mouiller l'an
cre, pour y prendre l'âir de la terre, & 
les rafraifchi[emens dont on peut auoir 
be foin. 

Ils doiuent auffi f~auoir que l'embarque· 
ment fe fait ordinairement à Fleifingue, 
l'vne des plus belles Villes, & des plus con
fiderables de la Prouince de Zelande, éloi
gnée d'vne lieuë , feulement de celle de 
Middelbourg, qui en efl la capitale, & 
qu'rn l'vm: & en l'autre de ces qc;1H Vilki 
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fort cdebrcs, &,qui font connuës par tour~ 
l'on peut auoir a vn tres-juHe prix toutes 
les m;.rch:mdifes, & tous les accommode
mens qui font neceffaires, pour fairt auec 

-plus de douc.eur & de facilité, de frmbfa.
ble.s voyages de long cours. 

Ils peuuent encore eftre auertis de tous 
les articles fuiuans. Qge le temps de l'em
barquement dependant des vens fauora
ble~, n12 peut point efl:re reg lé preci(ement: 
m~1s qu<ê lèsVailîeaux qui font prets à faire 
voile, partent pour l'ordinaire dela rade 
au mois de Mars ou d' Auril , & que le prix 
que l'on donne pour le pailàge çle chaque 
perfonne :mec fon .coffre, & pour la nourri
ture eit fort raifonnable, n'eHant que de 
trente florins, ou de cinquante pour ceux 
qui defirent d'eH:re vn peu mieux accom ~ 
r,nodez que le commun, & qui mangent à 
Lt table dL1 Capit;:iine. 

Qge les N::mires que Mdl.ieurs I.ampfins 
defl:ihent à ces voyages font grands, .& 
forts, bons à la voile, & parfaitement bien 
rnunis de Canons, & de routes les proui
iionsqµi font requifes à de pareilles entre
prifes: & que les Capjtaincs ou Maifl:res, 
& les Pilotes, à qui ils en confient I.e com -
manderne,,t & la conduite, font gens fages 
&,experimentez, qui veillerit foig1'.eufe:
m~nt, à ce que tous les Officiers infeneurs.,, 
& g~neralement tous ceux su1fori_t .com
mis 3 kurs charges, s'acqmten~ d1l1geme: 
ment & fülelement di; kur~ dcuo~rs. 
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~ Qge dans tous .cesVaiffeaux,, l'on Voit 
·reluJre vne merue1lleufe nettete, & vn or
dre fi bien reg lé & fi accomply , qu'on n'y 
peut rien defirer pour l'honneHeté & la 
bien-ièance qui [e doiuent garder dans 
ces maifons flot antes , afin de coliferuer la 
famé, de fubuenir aux neceflîtez de ceux 
qui tombent malades , & d'y maintenir 
-vne .bonne paix , & vne parfaite vnion 
encre tous. 
. Pour ce qui concerne le feruice de. Dieu, 
qui doit effre recommandé par delfus tou
tes chofes, la lelture de l'E!criture fainte, 
le chant des Pfeaumes, & les Prieres, s'y 
font aux heures accouilumé.::s, le matin & 
le foir de chacun iour: & les Dimanches,· 
s'il y a vn Patl:eur, ces facrez exercices de 
fa vraye pirté, font accompagnez d'vne 
deuote exhortation à la craiate de Dieu,ou 
<l'vne claire expofüion de quelque artiole 
de la dotl:rine .Chrefüenne; & s'il n'y a 
point de Predicateur,celuy qui a Ja chàrgc 
de faire les Pneres publiques , ajoufle à 
celle de ces iours-là, la ltll:ure de quel
qu'vn de ces excellens fermons , qui ont 
ef'cé compofez pour l'édification de5 fiùeles 
qui font en voyage fur la mer. 
· On ks peut aufii auertir, que pourfe ren
dre à cette Colonie, l'on peut aufii s'em
.barquer ailleurs qu':î Fleffingue:mais qu'en 
ce cas ils doment conuenir auec le Maifüe 
du Nauire, afin qu'il foit obligé de les def
,cendre à cette !ile auant que de patfer au; 
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autres qm font au de!fo'us, & d'où ils au
roient b<!aucoup de pein'! de remonter â 
cdle-:::y ~ùl s,y efioienc portc·z, à caufe que 
ks _vents, qui font pre~qu:: toufiours coa
trair~s , ne peuuenc feruir, & que les com
mod1tez des N:miresqui y aillent, font fort 
rares aux autres liles, fi ce n'eftqu'on en 
t~ncontr~ q1.dq11es vns de ceux qui appar
·ttennent a Meffieurs Lampfins. 

D'autant quel es diuers accidens qui peu
aent furuenir durant le cours de ce voyage, 
& les perils aufquels on efi expofé fur la 
mer, en retiennent b~auco1:1p de former ce 

· genereux deffein., il fera bon pour les pré
munir cent're ces viues apprehenf10ns , de 
leur reprefenter , que Dieu ayant vn pou
uoir autant abfolu lur lam:::r que fur la ter
re, & oue fa bonté,fa puîifance, & fa fageife 
y efla~t également illuftres, rien ne leur 
peut arriuer en l'vn ou en l'autre de ces ele
mens,.qui ne foie difpenfé par fon adorable 

-Prouidence: & qu'en cheminans en fimpli
cité & fincerité de cœur, dans la vocation à 
laq~1elle ils font app_e~lèz, ce Souuerain 
M.ufüe du monde <lingera tous les mo
mens de leur vie à fa plus grande gloire; & 
que s'ils fe remettenc à fa fage conduite, il 
les accompagnera de fon confeil,afin gu'ils 
éprouuent, que fuiuant fes inuariab}es pro· 
meifes, toutes cho[ei aydent enfemblc en 
bien ,à ceux qui l'ayment. . · 

11$ doiuent eftre auffi fermement per~ 
fuadez, que bien qu'ils foient fur vn ele"'." 
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ment, qui efi la vraye im:ige de la v::nité & 
de l'inconftance mcfme, ce grand.luge.de 
l'Vniuers, qui a aurrcsfois prdidé for .les 
eaux du deluge, ne les abandonnera pomt, 
que fon bras qui n'efl point racourcy L:s 
conferuera fur ces abyJincs, aulfi precieu
forient que 1:1 prunellè de. fon œil, leur 
faifant voir fes merueilles és lieux pro
fonds: De forte que quand il feroit compa
roifl:re le vent de tempefl:e, qui éleueroit 
tellement les vagues de la mer,qu'ils mon
teroient jufqu'aux Cieux , puis dcfcen
droient en vn înibnt jufqu'am: abyfines, & 
que leur ame fe fondroir. d',mgoilfe, ainfi 
que Dauid nous le reprefente dans fcs 
Pfeaumes, ils doiuent efhe affeurez que 
s'ils crient à Dieu au milieu de ce danger, 
il arrdl:era la tourmente l::t changeant en 
calme , & l::s ondes fo tiendro:1t coycs. 
Puis ils ~'éjoiryrnl1t de ce qu'elles feront 
appaifées, & tl les conduira au port qu'ils 
tlefirenr, afin ,1u'ils raconteur fos gr:.1tuitez 
en. l 'alfonblée de fon peuple, & qu'ils pu
blient toutes les chofes rncrne11leufes qu'il 
aura déployé::·, en leur faneur. 

Au lieu que les gens du monde entrepre
mns de pareils voyages, fe chargent de 
Romans, & font prou ilion de cartes & de 
d,,'Z pour fe diuertir par la lell:nre de ces 
liures curieux, & par ces j €UX de haiard; 
qui engendrent fouuent des difputes, & par 
lefquels le faine Nom du Seigneur eit pro
fané) ceux qui craignent .Dieu.~ & qui fo 
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p~opofen_t de che'.11iner deformais en pure
te & en rntcgnte deuant fa face' fe muni
ront de tous les meilleurs liures dedeuo
rion ou'ils pourront rencontrer, & fur tout 
de la,Sainte Bible qui efl: le liur~-par excel
lence, auquel ce miforicordieux Sauueur 
nous declare pleinement fa bonne volonté, 
le foin incomparable qu'il d~1igne prendre 
de nous, SÇ tout le bon chemin que nous 
deuons temr, pour Juy efhe àgreables tous 
les iours de noih-e vie. 

Afin qu'on ne leur puiffe point reprocher 
,mec iufüce, que pour a uoir pa!Té du mon
de ancien au nouueau, ils n'ont point quit
té pour cela leurs mauuaifcs habitudes, & 
que pour auoir changé d'air:, ils n'ont pa; 
changé de mœurs, ils doiuent orofiterde 
ce grând loifir que le Seigneur Ùur donne 
dans le Nauire, pour l'écouller parlant à 
eux dans fes Efcrirnres , & le fuplier en 
fuite tres-affeél:uwfemem,de vouloir créer 
en eux vn cœur tom pur & tout nouue:1.1.,. 
qui foit doux, humble, & ployable à rece
uoir les falut::iires impre!Iions de fa grace : 
qll'i1 renouuelle dans leur i.1terieur vn ef
prit bi;.n remis, t:x: qu'en leur donnant l'ef
prit dsè fa faintcté, il)cur ctl:roye de nou~ 
uclles Jf!:èétions à le craindre, à l'aymer, :i 
le feruir,& à le glorifier, afin qu'dbns ar~ 
riuez au lieu où fa diuine Prouidence 
les appelle, ils y ch~minent en nouue::iuté 
de vie' & qu'ils pm!fent 01re en y ~ntram.: 
Les chofes vieilles font p:Jiees, vo1cy tol:\" 

tes chofos font faites nouuelkso 
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Pour donner des preuues d'vne fi fainte 

refolmion, & attirer .la b~nediél:ion du 
Ciel fur leurs perfonnes & for leurs em
plois, ils doiùent prendre garde dés leur 
arriuée, que leurs maifons foient amant de 
petites Eglifes, où Dieu foit feruy religieu
fement , où le facrifice de prieres &; de 
loüanges luy foient prefenté par chacun 
iour, le foir & le matin, & où fa parole foit 
reuerée, attendans de fa feule benediéî:ion, 
& non point de leur force ou d€ leur adref
Je, l'établilfement de leurs familles dans 
cette nouuelle terre', & tout le fucce.z de 
leurs trauaux : en cosfiderant fans celfe 
ciuefi le Seigneur ne bafl:it la maifon, ceux , 
qui la baftiffrnt trauaillent en vain , & que 
celuy qui· plante & celuy qui ·arrofe n'e
ftans rien , c'e.ft Dieu feul qui donne l'ac
croi!fement. 

Ils ne doiuent point re~retter le lieu de 
kur nay{f.tnce , puifque tout ce monde 
Tant le pays du f~Jele, qui s'efüme par 
tou~ coi:ime voyageur & forain; _ils font 
aufü vo1fins du Ciel en vn endroit qu'en 
vn autre, & que'.plufieurs ont fouuenttrou
ué plus de biens·, plus d'honneur, plus df 
contèntemens folides, & mefme plus d'a
mis, en vn pays étranger, qu'ils a'en eù[
fent pû efperer ptrmy leurs plus proches, 
& ceux de leur nation. 

1?-t puifque la ·diuine Prouidence qui 
\7:tlle. fur, eux en bie!J, les. a tranfplantez 
.d· vn lieu a vn autre, 1ls doment fe perfua~ 
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der qu'elle l'a ainfi ordonné,afin de les em· 
pe[cher_ de s'enraciner trop profondement 
en cette mi[erable terre; & ils fe doiuent 
feruir d'vne occ;afion fi fauorable que fa fa-

. geffe ~eur addreiîe, pour penfer' ferieufe
ment a leur vraye patrie la Canaan celefte, 
& foufpirer apres elle auec d'autant plus 
d'ard.eur, qu'en jettans les yeuxfur l'vn & 
fur l'autre monde , ils n'y verront que va
nité & qu'inconftance, & mefme des re
uolutions fi étranges, qu'ils feront obligez 
de dire apres le plus fa!ie Roy de la terre. 
que tout ce qui efl: fous le Soleil, n'efl: que 
fafcheri~ & rongement d'efprit. _. 

Ils do1uent fur tout, eftre fort foigneux 
de fanél:ifier auec reuerenc€ le faint iour du 
repos, & les autres aufquels l'Eglifea cou· 
ftume de s'a!Tembler pour l'adorer en ef
rrit & en verité, & pour faire la memoire 
folemnelle des principaux myfl:eres de no
füe Redemption, ou pour s'humilier en la. 
prefence de Dien, auec jeufnes, prierei;, & , 
aél:ions ,de graces: ils doiuent quitter de 
boncœur les affaires de lei.! s vacations o··
dinaires , pour employer entierement cei 
.jours-là au feruice de Dieu , fe rer,idan~ 
des premiers en fon facré Temple, pour y 
eftre infl:ruits par fa parole, confole.t par 
le chant de fes 1oüanges ,· & confirmez 
en la foy & en l'étude de toutes fortes de 
bonnes œuures, par la predication de l'E
uangile, & par la particip:ition des faioti. 
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Sacremens qu'il a infiituez en fon Eglife, 
pour feeller en nos cœurs les excellentes 
promefTes de graces & de mifericorde, 
qu'il nous a faites en fon Fils bien-aymé 
l\oll:re Seigneur I Es vs-CH Il r s T. 

rour viure dans vn grand repos d'efjJtit, 
& pourchalfer la paix auec tous, & la cha
rité, qui doit eîl:re le facré lien de la perfe
lî:ion, à laquelle tous les Chreftiens doi
ucnt aipirc::r, ils fr doiuent foufmettre d'vn 
franc cour:ige à l'?rdre de la Iufüce & de 
la police, qui efl: ètably au lieu où le Sei
gneur les :.1111troduirs, & nè [e point mefler 
;uec les contentieux, & les efprits broüil
lons & remuans, qui ne pouuans fè l'anger 
& fupporter le joug 1eger d 'vne douce dif
cipline : cenfurent auec aigreur tout ce qui 
ne fe rapporte point à leur humeur, & qui 
u'ejl: point conforme à leur caprice. Ils 
doiuent aulli éuiter foigneuièment la com
pagnie familiere dt's dilfo]us, des yurognes, 

. & de gens de mauuaife vie, qui pourroient 
corrornpre ,Jeurs bonnes 1:nœursi, & leur 
faiïe 01:Üllier les faintes refoltitiohs qu'ils 
ont priiès, de fe dedier entierement au fer_, 
uice de Dieu, & de ne point foüiller ce 
nouueau monde , des mefrnes deregle
me!JS gu'ils ont commis dans l'ancien, & 
:rnfg_uels ils ont renoncé> auant que d'en 
partir. . 
- S'ils font chargez d'vnefamille, ils doi

mm.t prend1'e tous les foirn. po!1ibles de l'é
leuer enla vraye pieté, & de la n:rnrriren 
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la difci,,Jine & en la remontrance du Sei
gneur. 'Et s'ils one acquis des Negres potir 
eii:re attachez à] toufiours à leur fcruiç_c, 
ils doiuent s'étudier de les gagner à Dieu, 
& de les attirer à fa connoÎfEtnce de fon 
Euangile,auec tous les doux cordeaux de la 
charité & de la debonnaireté de Nofüe 
Seigneur I • s vs, qui d'efclaues & de ferfs 
du peché, que nous e!hons de nofhe natu
re, nous a mis de fa pure grace, tn la liber
té de fes enfans. 

Pour paruenir à vne fi noble fin,ils fe doi-
- uent reprefenter fans ceffe, qu'encore que 
le teint de ces panures creatures foint dif
ferent du leur·, ce font toutesfois des hom· 
mes comme eux, que Dieu a creez à fa 
femblance ; & que ce leur feroit vnegloire 
incomparable, ,fi fa Majefié fe feruoit de 
leur minifl:ere , pour regrauer en leurs 
cœurs l 'irnage de fa juftice & de fa vra ye 
fainteté', que le peché, l'idolatrie, & la 
foperfütion en ont effacées : & qu'il n'y a, 
rien de ~plus efficacieux pour les appeller 
des profondestenebres de l'ignorance, & 
de l'erreur, à la merueilleufe lumiere de la 
veri.:é que nous profeffons ; que de les y 
conuier par de frequentes infüuél:ions do
rneftiques , & particulierement par de 
bons exemples de pieté, de douceur, de 
ch~.rité, & de toutes fortes de vertus Chre
fii~nnes. 

Ils doiuent auffi deteH:er l'inhumanité & 
la cruauté de quelques-vns.~' qui. fo difans 

1 
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Chrefiiens, traitent ces pauures gens, qui 
leur font feruiteurs perpetuels,auec plus de 
rigueur & de feuerite qu'ils n'en pour
roient attendre des Turcs & des Saunages 
Jes plus cénaturez. Ce qui leur fait conce
uoir des haines & des auerfions fi grandes 
contre le crui::1 traittement qu'ils resoi
uent de ces Maifl:res inexorables , qu'ils 
ont aulli en horreur la Religion qu'ils pro
fe!fent,dans la creance & le prejugé,qu'elle 
€llfeigne& a uthorife de pareilles horreurs. 
De forte, que ces miferabh~s creatures,dé
plorans fans cdTe le malheur de leur con
dition, fe precipitent quelquesfois dans les 
dernieres extremitez , comme il 5'en eft 
veu de furn fies exemples, en quelques au
tres Colonies. 

Il faut encore exhorter les nouueau:x: Ha
bitans d12 celle-cy, :i ;reueil:ir les mefmes 
fentimens 'd'humanité, de douceur, & de 
charité Chrefüenne, à ! 'endroit des In
dien~ originaires du pays, lors q_u'ils vien. 
drone les vifiter, où que l'occahon fe pre
fentera d'auoir quelque communication 
auec eux, afin qu'en rependant parmy ce 
pauure peuple, que Dieu a fait naiil:r.e li
bre,& qui ne ptut fouffrir d'ettre rudoyé,Ja 
bonne· odeur de l'Euangile de fa grace, ils 
tafchent de le retirer de fon impieté & de 
fa profonde ignorance, par toutes les voyes 
que le Seigneur leur en ouurira • 

. Ce_ux qui'ont le moyen d'acheter vne ha· 
b1tat1on remplie de viures, dés qu'ils arri

uent 
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nent'à'. cette Ifl~ ,·e_x~~ptent de beaucoup 
de fatigue , & ils Joudfent d'abord d'vn~ 
grande douceµr. Et quant aux autres qui ne 
peuuent. p:i.s' auoir vn pareil auantage, on 
leur doit confeiller dans les commence
mens de leur étabfüfement , de s'affocier 
aùec q1,1elqu'vn de ces anciens Habit;ms, 
qui ait vn bon Plantage, & qui s'entende à 
le conduire,afin qu'en trauaillant enf emble 
aux conditions dont ils conuiendront, ils 
apprenne11t d'eux la methode de cultiuer la 
terre, .& le plus court moyen d'en tirer des 
viures,& les marchandifcs neceffaires pour 
leur fubfifiance,felon la couitume du païs. · 

Pour ce qui concerne cemcqui entrepre
nent ce voyage fur Ua bgurce cl'autruy, 
n'ayans pas le moyen de payer leur paffage, 
fü doiuent eftre auercis qu'ils font obligez, . 
félon les maximes de toutes .les Ifies, de 
feruir trois ans ceux qui ont fait cette auan • 
ce pour eux : tellement que bien qu'ils 
re~oiu·ent quelque petit gage par an , ils 
font fouuent reduits à vn trifie efiat, fi ce 
n'eff qu'ils rencontrent par bon-heur, des 
maii~rès équita.blés & deboni:iaires ~ qui ne 
réq_UllJent .d'eux aucun fermce qu1 ne fort. 
raifunnab le & moderé , felon la portée de 
leurs forces. 

Qgant aux autres auis, qu'il faut donne~ 
à tous ceux qui arriuent iaurnellement a 
cette Ifle, pour preuenir _beaucoup ~e. m~
ladies , qu1 le1o y pourro1ent accueillir, 11 
ktir fau~ couf~iller d~a~!Wt 4~ garder y~~ 

- f. 
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grandefobrieté au boire & au mâger, d'au
tant que le pays eftant chaud, on n'y doit 
point cha,rgerfondl:omac! a~tant <J~edans 
les contree~ froides. De la vrent,qu encore 
que tous les viures qui y croiffem, foient 
leaers & de facile digeftron, toutesfois on 
c~feille aux nouu,~aux venus de manger 
peu & fouuent, pour fe bien porter. La 
nourriture qu'on y prend n'y fait pas auffi 
beaucoup de fang, ce qui eH caufe que les 
Chirurgiens n'enhrent pas beaucoup, lors 
qu'ils font contraints d'ouurir la verne. 

Il y a dans tomes les Antilles, quelques 
fruits agreables, & de bonne odeur, dont il 
fe faut neantmoins garder foigneufement, 
fi l'on ne veut fe mettre en vn éuident peril 
d'en eH:re Jangereufcment malade. Les 
pommes quel' on nomme ordinairement de 
M an(enifie, doiuent tenirle premier rang. 
Elles croiffent fur vn arbre mediocre, qui a 
b form.: de nos petits pommiers. l.a figuro, 
tie ce fruit eH fort femblab1e aux pommes 
que aous appellons de 'VermiUQn,L'agreable 
couleur de la peau de ces pommes, & la 
bonne fenteur qu'elles e:xh~lem , leur don
neht de grands attraits : mais ell~ font 
remplies d'vne fnbfl:ance qui a des qùalitez 
Ji dJ ngercµfes , que ceux qui en ont mangé 
ne doiuent attendre que la mort , s'ils pe 
font prom;,tement fecourus par quelque 
puiifa~t antidote, qui détruife la force: de 
ce,Vccnm. 

On rencontre encore parmy les bois qui 
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couurent la terre de ces Ifles , certaines 

·.J:llaptes, qui font chargées d'vne forte de 
petits fruits, qui font fauoureux à la bou
che: mais qui eau Cent en fuite des vomilfe. 
mens étranges. De forte, qu'il faut que ks 
nouueaux venus, obferuent vne grande re
tcenuë en l'vfage de tous les fruits de ce 
pays, jufques à ce qu'ils ayent appris à dif
cerner les bons d'auec les mauuais,& qu'ils 
foient rarfaicement informez de leurs qua
litez loiiables ou dangereufes. 

Parce quel'on a aulli remarqué par vne 
trifl:e experience, que tous ceux qui s'expo
fent à nud, à la delicieufe fraifcheur de la 
nwt , font fouuent faifis de grands maux 
d'efl:omac, ou qu'ils deuiennent pafles,jau
naftres & boufis , perdant en peu de temps, 
tout ce qu'ils auoient de couleur viue & 
vermeille, _ceux qui font foigneux de pre
uenir tous ces fafcheux ac[idens, doiuent 
fe tenir tout le corps bien couuert durant 
la nuit, & fingulierement la poitrine. 
. L'on doit encore confeiller à ceux qui 
bafti!fent de nouuelles maifons dans cette 
Ifle, d'en prendre le iour du cofié du ?oleil 
!euant, qui porte par tout,& nomme ment 
en ces pays chauds,lafanté auecfes rayons, 
ou du moins, de le receuofr du coité du 
:Nord.d'où fouffientordinairement les vens 
qui purifient l'air de toutes ces contrées~ 
qui font' fous la zone torride. 

On a auffi rer11arqué qu'il n'}' a rien qui 
c:ontribuë d'atrnntage à la confe~~anon. À"'· 

F lJ 
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la fantédes Hàbitans de ce nouueau Morrb 
de, que d'éloigner lears demeures des ma
refcages & des fondrieres, & de les placer 
autant que la differente conftitution des 
lieux le peut permettre, à la pente des mon
tagnes , ou fur des éminences, d'où l'on 
pu1ffe refpirer vn air plus pur, & plus libre, 
que celuyqui elheferrée danslesvallées, 
ou étoufé par des 2rbres , ou par des ro
chers, qui font ombrage de toutes parts; 
Cét :mis eft fondé fur la douce experience 
de plufieurs, qui ont remarqué auec foin, 
que ceux d'entr'-cux qui habitent fur des 
montagnes ou fur des collines, font beau
coup plus agiles & plus vigoureux que les 
autres, qui demeurent aux vallées ou au 
milieu des plaines- qui font baignées de 
:rn arefcagcs. 

Enfin il faut auertir les nouueaux Habi· 
t:.ins de cette Colonie, qu'il leur fera fort 
auantageuxde ne point :1bbatre tout à coup 
les arbres qu'ils trouuent fur leurs Planta
ges : mais qu'il efl: bon d'en ,referuer vn 
bouquet des plus beaux en quelque en7 
droit. Caroutre que ce~ arbres apportent 
vn fingulier ornement & vne fraifchem
merueilleufe aux habitations, ils feruent 
encore à les parer & deffendre contre lt:s 
,rens , & à leur attirer de la pluye & d c la 
rofée en plus grande abondance. Car l'on 
reconnoift à prefent, que dan~ toutes le~ 
autres lfies, efqueiles on a degradé les fo
reîl:s1 il n'y pleut phis fi f ol,\uent qu'il faifoit 
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:tuant ce dégafl:. Ioint que c'effvne perce 
irreparable, de détruire en vn iour l'ouu11.a
ge d'vn fiecle, ou de confumer auec · 1efer 
& le feu, fans vne éuidente necellité, des· 
arbres fi beaux & fi precieux, qu!on vou
droit puis aprés racheter à grand prix s'jl 
eiloit pollible , ou pour bafür des maifons, 
ou pour les employer à quelques a11tres ex
cellens ouurages aufquels ils fe trouue
roient.propres~ 

Bien que plufieurs honneiles familles, 
qui fe font retirées à cet~ Hle , ou dans 

· celles du voifinage, y ayent.amalfé des biés· 
de ce monde, &des commoditez fort confi. 
derables par la benediétion du Seigneur: il 
ne faut pas toutesfois, que ceu.x qui auront 
le deffein de s'y tranfi1orter, fe propofent 
pour leur principal objet, vne..fin fi ba!fe, 
pour vne ame fi genereufe;. mais s'ils fou
haitent d'y viure contens , ils y doiuent 
chercher èn premier lieu leregne de Dieu· 
& fa iufüce, dans l'efperance que toutes 
autres chofes qui concernent la vie prefen-· 
te , leur y feront en fuite abondamment 
fournies , fi ce grand Dieu & Sauueur le 
iuge expedient pour fa plus grande gloire, 
& lefalutde leurs ames. 

Mais pour s'affermir en de.li faintesrefo
lutions, ils doiuent confiderer faifléeffe, 

· que la pieté aueccontentement d'efprit,elt 
vn grand gain; que n'ayans rien apporté au 
monde,qu'auffi ell:-il éuident que nous n'en 
pouuons ri,n emponer, mais q~e fi nou~ 

. . F llJ 
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fommes de vraisfideles, ayanslanourri.: 
mre, & dequoy nous puiffions eftre cou
uerts, cela nous deuroit · füffire : puifque 
ieeux qui veulent deuenir riches tombent 
en tentation, & en pfofieurs defirs fols & 
n~1iiibles, qui plongent les hommes en de
füulbon, & que la conuoitife des riche!fes 
eH: ia racine Je tous mamc. · 
-, li.né faut pas auffi qu'on nous objeél:e,que 
c'èil: vne chofe fort rare de rencontrer des 
perfonnes qui v-eüillent paffertant de mers, 
fans auoir d'autre but de leur voyage, que 
celuy que nous propofons, ou qm efl:ans 
paruenuës à ces nouuelles Colonies,y puif· 
fent mener vne vie fi détachée des interefts 
que la chair & le fang fuggerent ordinaire
ment à nofl:re nature corrompuë: d'autant 
qu'encore que nous confetlions franche
ment, que le nombre de ceux qui ont des 
fentimens fi religieux foit affez-petit, fi eft
ce neantmoins que nous pouuons alfeurer, 
qu'il y en a quelques-vns en diuers endroits 
de ces aymables contrées,à qui le Seigneur 
a fait tant de grace, que confiderans que la 
fignre de ce m6de p:.i.!fe,& qu'ils n'ont point 
icy bas deCité permanente,ilss'y compor
tent comme des étrangers & voyageurs, 
& y vi_uent dans vn fi grand détachement 
c\_e toùs..fes biens peri(fables, que ny l'aua
nce,ny l'ambition, ny le luxe, ny !a volup
té , ne· leur déchirçnt point les entrailles: 
de forte , qu' vfans des biens qne Dieu leur 
donne fans en abufer : ils rejtttent tom~ 
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leurs foaéis· fur fon adorable Prouidence, 
fans mettre leurs affeéhons aux richelfes; 
fuperfluës que le monde eibme. . 

Il. feroit à defir~r que tous les autres In
fula1res fuifent ammez d'vn mefme efprit, 
pour fe feruir en toute pureté & auec 
a thons de graces de tant de biens que Dieu 
verfe fùr eux en vne fi riche mefure. Mais fi 
nous les confiderons en corps & en gene
ral, il eft conftant qu'il s'en trouue beau
coup plus dans ces heureu[es contrées, qui 
font exempts des empreJfemens & des fÔl
licitudes déreglées de ce prefent iiecle, 
que parmy nous à proportion de nofüe 
nombre. 

Pour conclure maintenant ce petit Trai
té; 8ç faire vn racourcy des principales ma
tieres fur lefquelles nous nous fommes 
étendus. · lfallt auoüer que les H.abitans de 
cette Nouuelle Oüalcre en particulier, ont 
deuant Jeurs yeu~, & dans leurs mains , 
tous les plus excellens motifs ;i loüer Di~u 
de fes dons, & cous les plus riches fuiets de 
fe confacrer à fon faim feruice, ,que l'on 
f~auroit defirer en aucun endroit du mon
de, foit qu'ils confidereut la douceur de 
l'air qu'ils y refpirent, la fecondit~ mer:-. 
ueilleufe de la terre qui leur y eft echeue 
en partage, fa. beauté rauilfante, &l_'agrea
ble diuerfité des arbres qui Ja reneil:ent, 
le criital coulant des riuieres & des fonta1-
. nes qui l'arrofent, les excellens v~ures. q~i 
y croilfent, le miel & le Sucre qui y a,ih~ 
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lent, les precieufes marchandi[es gu'il. y 
recueifünt , & la pe[che & la challe qui y 
font abondantes; ou qu'ils jettent les yeux 
fur le nombre bien conliderable des per
fonnes qui leur tiennent compagnie, & qui· 
en attireront dans peu de temps plufieurs 
:autres; ou for la qualité des Forterelfes qui 
les protegent , ou fur la douce police & 
l'aymable gouuernement~qui y efl: étably 
pour l'entretien du commerce & les y faire 
joüyr d'vne vie paifible & tranquille; & 
enfin for tous les moyens qu'ils y ont' d'e
ftre infiruits & confolez par la parole de 
Dieu qui leur y eft annoncée, pour les ren
dre fages à fa lut par la foy qui efl en I Es vs
e H R 1 s T. Tellement qu'eflans enuiron
nez d'vne fi gr:mde nuée d'encour~emens· 
& d'aydes,qui les excitent comme a l'enuy 
:à la reconnoilfance, & à la pratique de tous 
]es facrez deuoirs de la vraye pieté au[
quds nous les auons exhortez dans ce Cha
pitre, ils peuuent tirer le dernier trait de ce· 
Tableau, en difanc auec nous à la loiiangc: 
de leur aymable Colonie. 

r{) Jèiour où le Ciel jér meruei/Jes déplaye 
ON tom /u Hahitans 
De· le11r fort fa trouuent conten1, 

OÙ fon 1/oit retentir qt1e C«ntiques dei~"/ 
Il fi1'11~ defarmAÙ que ces 'Vers 
l'1rtent ton nom fAr fV#iuer1. 
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